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Liban : les sursauts d’une 
guerre trop vite oubliée
Il aura fallu un détournement d’autocar sur 
le pont Champlain, a Montréal, pour que les 
Québécois se préoccupent, finalement, 
de la tragédie libanaise. B-5

L'EDITORIAL

Il vaut mieux prévenir 
que guérir
Les citoyens ignorent quoi faire en cas de 
désastre et les intervenants n’ont pas appris 
à travailler ensemble. Faut-il attendre la 
prochaine catastrophe avant d agir9 8-6
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LA METEO

Généralement nuageux avec averses 
dispersées. Maximum de 10 à 12 Demain : 
nuageux avec des éclaircies et des 
averses dispersées S-16

LE SOLEIL
DIMANCHE 30 AVRIL 1989

QUEBEC

Ryan espère un essai loyal 
de la loi 107
Le ministre de l'Education. M Claude 
Ryan, a invité, hier, les directeurs et 
directrices d ecole à faire un essai loyal de 
la nouvelle Loi sur l'instruction publique A-4

LE MONDE

Dakar : appel au calme après 
une journée de pillage
Au terme d'une autre journée de violence, 
le président sénégalais Abdou Diouf a appelé 
en soirée ses compatriotes au calme dans 
un message très ferme A-6

LE SPORT

Le Canadien n’aura pas à 
affronter Mario Lemieux
Les Penguins de Pittsburg se sont butés à 
des Flyers coriaces, qui les ont éliminés 4 à 
1. L'équipe de Philadelphie affrontera 
maintenant le Canadien, S-3

Véronique Sanson élargit 
son engagement politique
Véronique Sanson a toujours tenu des 
propos engagés Avant, elle le faisait d'une 
façon personnelle ; dans son dernier 
disque, sa sensibilité s est élargie. C-1

TENDANCES

Les dentistes choisissent la 
voie de l’esthétique
Grâce à des composites sans cesse plus 
performants et a une technologie toujours 
plus raffinée, le dentiste s'est transformé 
en architecte d’un sourire éclatant 8-1

L'ECONOMIE

Les Américains accusent le 
Canada et 33 autres pays
Washington accuse le Canada et 33 
autres pays d'ériger des barrières 
commerciales qui nuisent aux Américains. 
Des représailles sont à craindre A-12
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Le petit quai Irving accueille de longs 
pétroliers dans une zone dangereuse
Le tout petit quai de la 
compagnie Irving, à Sillery, 
qui accueille maintenant 
des pétroliers de 675 pieds de 
longueur, est situé dans 
une zone qualifiée de très 
dangereuse, à cause des 
forts courants, des pierres, 
des hauts fonds et de sa 
proximité du pont de Québec.

par GUY DUBE
LE SOLEIL

Le responsable de l’environne­
ment et de la navigation chez 
Les Pétroles Irving pour la re­
gion de Quebec, M. Roger Per- j < 
rin, admet lui-méme le danger £ ^
qui guette constamment les pe- | ^ ^
troliers qui accostent au quai : J , ^ 4
« On est conscient que le quai 5 
est situé dans une zone dange- J 
reuse, reconnaît-il. Les pétro- üèï 
liers qui y accostent dépassent 
jusqu’à 10 fois la largeur du 
quai. »

M. Perrin précise toutefois 
qu’Irving a apporté des amélio­
rations à ses installations de Sil­
lery, il y a une dizaine d’années, 
au prix de plus de $1 million.

Situé à peine à un kilomètre 
à l’est des ponts, le quai Irving 
avait été conçu à l’époque pour 
recevoir de petits bateaux. Au­
jourd’hui, le Ining Eskimo et le 
Canada Irving, qui transportent 
chacun des chargements de 10 
millions de gallons de pétrole, 
dépassent les 650 pieds de lon­
gueur, alors que le quai ne fait 
qu’environ 65 pieds en largeur.

M. Perrin ajoute que les ins­
pecteurs du port de Québec, de 
la Garde côtière et du ministère 
de l’Environnement surveillent 
constamment les opérations de 
transbordement et que la pru­
dence est constamment de 
mise. « Avec ce qui est arrivé à 
l’Exxon Valdez en Alaska, on
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Chine : dialogue de sourds entre 
le gouvernement et les étudiants

Le quai étant quasi inexistant, le pétrolier « Irving Canada •> doit être solidement attaché à deux points d amarre le long du boulevard Champlain pour
éviter que les forts courants n’emportent le navire et son contenu de 10 millions de gallons

. . , __________________________________________________£._______________________________________________________________
ne sera jamais trop prudent »,
admet-il.

Selon ses dires, « il faut envi­
sager d’autres solutions, mais 
les décisions vont se prendre à 
un autre niveau qu’à Québec ».
Le siège social de Irving est si­
tué à Saint-Jean, au Nouveau- 
Brunswick. Les solutions envi­
sagées ne peuvent pas être si 
nombreuses. Déménager le ter­
minal ou améliorer et agrandir 
le quai.
Baignade et pétrole

Mais voilà que la ville de Sil­
lery a déjà présenté, en août 
dernier, un projet d’aménage­
ment des berges sur une distan­
ce de 1.8 kilomètre, soit le sec­
teur compris entre le vieux quai 
de Sillery et le quai Irving.

Le projet mis de l’avant par 
Sillery vise à aménager des es-

Suite A-2, Quai...

BEIJING (AFT, AP) — Un dialogue de sourds s’est instauré, 
hier, entre le gouvernement chinois et les étudiants de Beijing, 
ces derniers démentant formellement l’ouverture de 
discussions annoncée avec force publicité à la télévision et à la 
radio d'État et dont ils risquent d’être évincés au profit de 
collègues moins revendicateurs.

Les militants de 41 universités 
de Beijing ont annoncé que le 
boycott des classes se poursui­
vrait tant que le gouvernement 
refuserait de reconnaître leur 
nouvelle association étudiante, 
qualifiée d’illégale par le 
régime.

Hier, les représentants gou­

vernementaux ont rencontré 45 
etudiants de 16 universités du­
rant près de trois heures. Toute­
fois, seulement deux des étu­
diants appartenaient à la 
nouvelle association tandis que 
la plupart des autres étaient des 
dirigeants de la fédération offi­
cielle des étudiants, dénoncée 
par les contestataires.

Manifestation houleuse 
au terminus Voyageur
Environ 300 grévistes de la compagnie Voyageur, appuyés 
par des sympathisants, ont à nouveau manifesté leur 
impatience, hier après-midi, face à un conflit qui s’étire 
depuis bientôt un an. La manifestation, qui s’est tenue au 
terminus du boulevard Charest, a été marquée d’un incident 
au cours duquel un autocar a subi les foudres des 
contestataires, après que son chauffeur eut refusé de 
l'immobiliser.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Scandant des slogans peu flat­
teurs à l’endroit des scabs et du 
propriétaire de Voyageur (le dé­
puté fédéral Paul Martin), les 
grévistes ont effectué une ronde 
dans la cour du terminus, ce qui 
a contribué à bouleverser l’ho­
raire des départs et arrivées.

La manifestation n’a duré 
qu’une trentaine de minutes, 
après entente avec la Sûreté 
municipale de Québec qui avait 
pris soin, comme c’est devenu

la coutume depuis quelques 
mois, de déléguer une poignee 
de policiers sur les lieux.

Peu avant 13 h, la tension est 
montée d’un cran lorsqu’un au­
tocar de la compagnie Dupont, 
se dirigeant vers Sainte-Anne- 
de-Beaupré, a été pris d’assaut 
par les grévistes rendus furieux 
par la témérité de son jeune 
chauffeur.

Plutôt que d’attendre la fin 
de la manifestation, ce dernier a 
en effet décidé de se frayer un 
passage à travers la haie de gré-

Suite A-2, Voyageur...
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Les grévistes ont causé des dommages à cet autocar de la compagnie 
Dupont après que son chauffeur ait refusé de s'arrêter

La rencontre, néanmoins, a 
constitue un événement sans 
précédent dans un pays où la 
population et les « représen­
tants du peuple » n'ont à peu 
près jamais de'contacts. 
Tribune sans précédent 

La radio et la télévision ont 
accorde beaucoup de temps 
d’antenne à la réunion, permet­
tant à de jeune Chinois d’obte­
nir ainsi une tribune pour criti­
quer le gouvernement.

« Le premier ministre Le 
Peng craint-il le peuple ? a de­
mandé l’un des 45 étudiants. Si 
ce n’est pas le cas, pourquoi 
n’est pas alors ici ? »

« La plupart des gens que je 
connais ne croient pas à la pres­
se chinoise, a lancé un autre. 
Elle devrait plutôt rapporter la 
vérité au lieu de se laisser mani­
puler par le parti. »

Les principaux représentants 
gouvernementaux était le porte- 
parole du Conseil d’État Yuan 
Mu et le ministre de l’Éducation 
He Dongchang. La présence de 
Yuan, considéré comme un 
membre du cercle intime du 
pouvoir, démontre l’importance 
avec laquelle le gouvernement 
juge la contestation.

« Les revendications des étu­
diants en faveur d’une accéléra­
tion de la démocratisation du 
pays, l’approfondissement des 
réformes et la répression de la 
corruption sont parfaitement en 
accord avec la politique du gou­
vernement », a affirmé Yuan.

| Cette déclaration montre que le 
s gouvernement a mis de l’eau 
' dans son vin car, la semaine 
- dernière, le Quotidien du peu- 
| pie accusait les étudiants de 
f vouloir renverser le régime.

Plusieurs dirigeants étu-

Suite A-2, Chine...

Une série de! Une occasion en or de refaire sa vie
LES LIBÉRATIONS 

CONDITIONNELLES

1.
Les pénitenciers fédé­
raux comptent 12,500 
détenus. De ce nombre, 
quelque 8.500 sont sus­
ceptibles de bénéficier 
d'une libération condi­
tionnelle avant d'avoir 
terminé leur peine. À 
l’occasion de la semai­
ne du détenu, le journa­
liste John Ward, du bu­
reau d’Ottawa de la 
Presse canadienne, a 
visité deux pénitenciers 
ontariens. Il traite de 
cette situation dans une 
série d'articles que 
nous publions aujour­
d'hui et demain.

JOYCEVILLE, Ontario (PC) — Il est dans la vingtaine.
Son visage est empreint d'appréhension et ses yeux sombres 
trahissent sa nervosité. Quant à elle, elle a quelques 
années de moins et son regard pâle est tout aussi inquiet. 
Elle étreint constamment ses mains posées sur les 
genoux.

par JOHN WARD 
de la Presse canadienne

C’est la liberté de l'homme qui 
est ici en jeu. Quant à elle, elle 
se demande si l’enfant qu’elle 
porte verra le jour alors que 
son père est en prison.

Ils sont reçus dans une 
pièce de la prison de Joyceville 
et comparaissent devant deux 
membres de la Commission 
des libérations condition­
nelles. Il s'agit d'une pièce 
anonyme meublée sommaire­
ment. De la fenêtre, on aper­
çoit la haute clôture surmon­
tée de barbelés de cette prison 
à sécurité moyenne. Sur le

mur, derrière les deux fonc­
tionnaires, une simple photo 
encadrée de la Reine. Dans un 
pot, sur la table, un café qui 
semble avoir été un peu trop 
longtemps réchauffé.

La jeune femme a conduit 
sur quelque 200 kilomètres, 
malgré une tempête de neige, 
pour être au côté de son 
fiancé. Ses mains tremblaient 
lorsqu'elle a refait son maquil­
lage. dans la salle des visi­
teurs, à l’entrée, avant de se 
joindre à son ami.

Enceinte, nerveuse, elle 
craint que son « homme » de­
meure derrière les barreaux, 
la laissant seule. C'est ce

qu’elle explique, d'une voix 
saccadée et vibrante de nervo­
sité, à Gaétan Piché et Ross 
Drummond.

Le détenu, un voleur à main 
armée, a vu sa libération con­
ditionnelle suspendue. Alors 
qu’il était en liberté surveillée, 
il fut repris dans le cadre d’une 
enquête sur un vol de banque. 
Il a été mis en accusation et a 
repris le chemin de Joyceville, 
un pénitencier de transition à 
quelques heures de voiture de 
Kingston.

« Je suis innocent »
Passant constamment sa 

main droite dans sa chevelure, 
il réaffirme sans discontinuer 
son innocence, s’estimant vic­
time des circonstances. Les ac­
cusations portées contre lui 
ayant été abandonnées, il 
« pourrait » avoir raison. 
« C'est une pure malchance », 
explique-t-il, passant plusieurs

fois sa langue ses des lèvres 
sèches.

Gaétan Piché. un ancien po­
licier à la retraite, et Ross 
Drummond, un ancien procu­
reur de la Couronne, feuillet­
tent de nouveau le dossier du 
détenu. « Votre passé demeure 
toujours suspendu au-dessus 
de votre tète, comme un nuage 
noir », convient M. 
Drummond.

Le détenu, présumément 
écrasé par le sort, se tient la 
tête à deux mains et se courbe, 
fixant son regard sur le sol. La 
jeune femme affirme alors que 
son attitude a profondément 
changé depuis qu’il a obtenu 
une libération conditionnelle : 
il travaille, épargné une partie 
de ses gains et se prépare a 
l’épouser.

Elle relève fièrement la tète

Suite A-2, Libération»...



I uites de la première page

Libérations...
et les épaulés, tout en repoussant sa magnifique chevelure vers l’ar- 
nere. et clame : « Je l’aime. »

MM Riche et Drummond interrogent ensuite l’agent de probation 
charge de ce cas. ainsi que le conseiller de l'etablissement chargé de 
classer les detenus. Après quelques minutes, les deux agents de la 
Commission demandent a toutes les parties de quitter la piece pour leur 
permettre de prendre une décision.

I. attente semble interminable. Le jeune couple s’assoit dans le hall 
d entrée, etroitement enlacé. Elle tremble de nervosité. Il tente de la 
reconforter, lui murmurant des propos rassurants à l’oreille. Ses yeux 
brillent d une lueur de désespoir. Elle lui broie les mains.

De retour à I intérieur, quelque cinq minutes plus tard, ils demeurent 
cote a côte, le visage impassible, les traits tendus.

M Drummond entreprend de faire la leçon au détenu. La jeune 
femme semble de plus en plus découragée a mesure qu’elle entend les 
propos du fonctionnaire. Pourtant, une fois encore, M. Drummond 
accorde au détenu le bénéfice du doute. Il peut reprendre sa liberté, 
toujours assortie de conditions diverses.

Lejeune homme semble soudainement délesté d’un poids immense : 
son visage s illumine d un large sourire. Ses yeux s’embuent de larmes.

«J espère sincèrement que c’est la demiere fois que je vous rencon­
tre dans de telles circonstances», ajoute M. Drummond, d’un ton 
severe.

« Je vous le promets, dit le jeune homme. Merci. »
« Merci », ajoute la jeune femme, dont le maquillage se dilue lente­

ment dans les larmes. Le jeune couple, en quittant les lieux, s’etreint 
longuement.
Spécialistes des vols d’autos

l^s deux agents classent le dossier et procèdent avec le prochain. 
La journée est longue pour MM. Piché et Drummond. Ils ne pren­

nent aucune pause pour le repas du midi et ne s’adjugent qu’un repos 
< e cinq minutes entre chaque dossier. Chaque cas peut prendre une 
heure ou plus de leur temps.

Vers le milieu de l’après-midi, un autre prisonnier fait son appari­
tion Il est dans la quarantaine. Ses yeux sont inexpressifs et les com­
missures des levres tombantes, lui conférant une expression permanen­
te de chien battu, on le dirait éberlué.

Spécialiste des vols d auto, il s’est egalement évadé, a été repris a 
ete Mbere et a violé les conditions de sa libération. Il traîne un dossier 
lourd de 25 ans de rapines et de crimes.

C’est fini, cette epoque de ma vie, prétend-il devant les commissai­
res « Je suis trop vieux pour me tenir avec ces gens» (ses anciens 
complices), ajoute-t-il.

Ses épaulés s'affaissent à mesure qu’il plaide sa cause. Il sue abon­
damment et son chandail s’imbibe rapidement. Contrairement a son 
predecesseur plus jeune qui avait tente de soigner sa tenue, celui-ci est 
débraillé. Il semble fier de ses lourdes bottes.

Il réclame sa libération immediate, sans condition, afin de pouvoir 
retourner vivre auprès des siens. Les commissaires sont réticents.

« Nous doutpns que vous puissiez respecter votre parole, si nous 
vous i.berons», soutient M. Piché.

« Qu’est ce que ça vous donne de me garder en prison ? »
« Qu’est-ce qui a changé dans votre attitude qui nous permettrait de 

croire que vous ne récidiverez plus ? » lui demande M. Piché. tout en 
étudiant de nouveau le lourd dossier posé devant lui.

Le detenu admet qu il a fait preuve de stupidité par le passé, mais 
soutient qu il en a assez de la prison, des barreaux et des barbelés.

« Je ne veux plus jamais revenir ici. J’en ai assez de la prison. » 
I-es deux commissaires ne semblent aucunement convaincus. Ils 

i invitent à presenter différemment sa cause. Peut-être pourrait-il être 
admissible a une liberation de jour ou au transfert dans un etablisse­
ment de transition.

Il accepte, se résigne. Il hoche la tète, se leve lourdement et quitte la 
piece, le corps fortement incline.

« Je suis au bout du rouleau », confie-t-il aux deux commissaires.

✓
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Lauréats des « Casques d'or »
nhrftnnrlfnhoc n6S pompiers P^fessionnels de Québec a remis, hier soir, ses «Casques d’or», attribués annuellement aux journalistes et 
fane nhotnnranh o f0r !f p^s„lllustres lors de la couverture d un incendie De gauche à droite. Gilles Fréchette, du SOLEIL (meilleur repor- Sdnn nP3HqUr' An.dre,Pelftier' President de I Association; Marilyne Garneau, du Journal de Québec (meilleur reportage écrit); Gilles 
Jobidon, de Radio-Canada (meilleur reportage télévisuel); et Denis Langlois, du FM-93, meilleur reportaqe radiophonique

Ontario: la théorie d’un professeur d’université 
choque les autorités et des minorités ethniques
LONDON, Ont. (PC) — Un professeur de psychologie de 
l’université Western Ontario, Philippe Rushton, vient de se voir 
interdire 1 utilisation d’étudiants de première année pour mener 
une recherche controversée d’une durée de deux ans.

Le professeur a choqué les auto- 
ntes de l’université et certaines

minorités ethniques, avec sa théo­
rie qui stipule que les Orientaux 
surclassent les Blancs, et les 
Blancs surclassent les Noirs, au

Un homme et deux enfants 
périssent dans un incendie
IAFONTAINE (PC) — La Sûreté du Québec tentait, hier, 
d identifier un homme et deux enfante en très bas âge trouvés 
morts dans une chambre calcinée d’un motel de Lafontaine, à 
quelques kilomètres au nord de Saint-Jérôme, dans les Laurentides.

chapitre de l’intelligence, de l’in­
hibition sexuelle et de la bonne 
conduite sociale (non-criminelle).

M. Rushton n’a pas pu obtenir 
l’autorisation d’un comité d’éthi­
que pour utiliser des étudiants de 
premiere année afin de vérifier sa 
théorie, a indiqué, jeudi, le recteur 
de I université. George Pedersen.

Les étudiants devaient répon­
dre à un questionnaire leur de­
mandant de décrire leurs organes 
et leurs prouesses sexuels. Selon 
M. Rushton, les Noirs possèdent 
de plus grands organes sexuels 
que les Orientaux et les Blancs, et 
sont moins inhibés sexuellement.

Le recteur Pedersen a expliqué 
que les etudiants de psychologie 
doivent « s’enrôler », dès leur pre­

mière année, au sein de recher­
ches en psychologie approuvées 
par le comité d’éthique Ils peu­
vent toutefois se retirer s’ils se 
sentent lésés ou offensés.

Mais selon Kerry Panter, assis­
tant professeur, les étudiants de 
M. Rushton ont subi des pressions 
pour participer à sa recherche. 
« Ils ont dit qu’ils étaient des étu­
diants de première année, et qu’ils 
ne connaissaient pas l’ampleur de 
leur pouvoir politique leur per­
mettant de dire non. Ils ont été 
intimidés, à cause des notes », ex­
plique M. Panter.

Le professeur Rushton bénéfi­
cie d’une période d’un mois pour 
en appeler de la décision de l’uni­
versité.

Demain: un système controversé 

Quelques chiffres sur les prisons canadiennes
• Le Canada détient en moyenne 106 personnes pour chaque tranche 
de 100,000 habitants. Aux Etats-Unis, la proportion est de 300, alors 
qu’elie s’établit à 95 en Grande-Bretagne et à 34 aux Pays-Bas.
• La population carcérale, dans les établissements fédéraux, est d’envi­
ron 12.500 à tout moment.
• Environ 8,500 criminels bénéficient, en tout temps, d’une liberté 
totale ou conditionnelle avant d’avoir terminé leur peine.
• Environ 51 % des detenus fédéraux ont moins de 30 ans.
• 1 aux de succès des libérations conditionnelles : il est de 99 % pour 
les absences temporaires non supervisées ; de 70 % pour les liberations 
sans condition : et de 57 "h pour les libérations supervisées.

Selon l’agent Pierre Lemarbre, du 
service des affaires publiques de 
la SQ, l’homme, dont on ne pou­
vait determiner, hier après-midi, 
l age approximatif à cause de l’é­
tat de son corps noirci, a été 
trouvé au pied du lit de la cham­
bre du motel, alors que les deux

enfants, très jeunes puisqu’ils por­
taient une couche, étaient étendus 
sur le lit.

Les cadavres ont été trans­
portes, hier, à Montreal où, de­
main, on devrait pratiquer sur eux 
une autopsie afin de connaître les 
circonstances exactes de chacun 
des décès.

En g,

Voyageur...

Quai...
paces accessibles au public, afin de permettre aux gens de jouir du 
fleuve dès l’été 1992. Il sera alors possible de se baigner dans le Saint- 
Laurent, à la suite de la mise en service des deux usines d’épuration de 
la Communauté urbaine de Quebec. Dans les faits, les gens se baigne­
ront à côté des pétroliers ! 6

A Environnement Canada et a Environnement Quebec, personne n’a 
voulu commenter le danger potentiel du petit quai de Irving, qui reçoit 
maintenant des pétroliers 10 fois plus long que lui. Même situation a la 
Garde côtière canadienne.

De toute façon, le quai Irving est sous la juridiction et sur le territoire 
du port de Quebec. Le directeur general du port, le capitaine Jean- 
Claude Michaud, répond qu’il n’existe pas de normes comme telles sur 
la longueur ou la largeur d’un quai, par rapport à la longueur des 
navires ou des pétroliers.

M Michaud rappelle que des améliorations ont été apportées aux 
installations de Irving. ,1 y a 10 ans. et que deux nouveaux points 
d attache ont ete fixes le long du boulevard Champlain, pour nùeux 
retenir les pétroliers. ^

Pour agrandir son quai. Irving a installé un caisson métallique d’une 
centaine de pieds de longueur En même temps, ce caisson éloigné le 
pétrolier d une trentaine de pieds du quai, ce qui lui donne plus de 
profondeur d’eau pour les manoeuvres d’accostage.

De son côté, la Corporation des pilotes du Bas-Saint-Laurent admet 
qu il faut deux bonnes heures, et parfois plus, pour accoster un pétro- y^f f • 
her au quai de Irving II s'agit de manoeuvres délicates mais non f , H 1 tl 
dangereuses, insiste le président de la corporation, Jean-Yves Roy.
« Les bateaux grossissent mais les quais restent, on n’y peut rien. Nous 
n avons jamais eu de problèmes avec ce quai. »

Pendant la période des glaces, soit du 1er décembre au 15 avril le 
port de Quebec interdit à Irving d’accoster ses pétroliers à son quai de 
billery. Cette semaine, le quai rouvrait ses portes aux pétroliers Le 
premier chargement de 10.000,000 de gallons est amvé au terminal 
Irving de Sillery, a bord du Imng Canada. Il a fallu deux heures et 
demie de manoeuvres et l’aide de deux remorqueurs pour accoster le 
pétrolier au petit quai, presque à l’ombre du pont de Québec.

Les amarres retenant le navire à chaque extrémité mesurent respec­
tivement 900 et 1,200 pieds de longueur, à l’un des endroits ou les 
courants sont les plus forts sur le Saint-Laurent. Le transbordement 
s est déroulé sans incident. Trente heures plus tard (jeudi), le pétrolier' 
s en retournait.

f i

vistes. Il ne s’en est pas fallu davantage pour voir les pancartes dénon­
ciatrices se rabattre avec hargne sur le lourd véhiculé. Plusieurs vitres 
ont été lourdement endommagées.

Peu avant la rentrée des grévistes dans l’edifice de la CSN, a un jet 
de pierre du terminus, invectives et insultes ont continué a fuser à 
l’endroit du chauffeur, immobile derrière son volant, et d’un gardien de 
sécurité. Tous deux ont accueilli ces « mots doux » sans broncher, si ce 
n’est avec le sourire en coin figé de ceux qui tentent de reprimer une 
tension volcanique...

« C'était un geste prémédité de la part du chauffeur, laisse tomber 
l'un des responsables syndicaux. C’est un type envoyé par la compa­
gnie. Il a blessé l’un de nos gars au coude avec son autocar. »

Les policiers, de leur côté, appuyaient plutôt la thèse de l'inexpe- 
rience. « Le jeune chauffeur a paniqué quand il a vu les grévistes en 
entrant par la rue Sainte-Marguerite. Il savait pas quoi faire... », rétor­
que un membre de la Sûreté municipale de Quebec.

Aucune arrestation n’a ete effectuée.
Pas la dernière

Selon le conseiller syndical Marcel Benoit, les grévistes gardent le 
moral, maigre la stagnation du conflit et le retrait de la partie patronale 
de la table de négociations.

« Ça ne négocié plus depuis un mois et demi, poursuit M. Benoit. La 
partie patronale s’est retirée le 7 mars après avoir fait volte-face sur 
l’offre de mediation spéciale. Mais on ne lâchera pas. Ce n'est pas la 
dernière manifestation. Nous avons un plan d’action qui couvre une 
assez longue période. »

Au total, c’est environ 300 travailleurs de la compagnie qui sont 
prives de travail. Le 7 décembre 1987, 60 employés de bureau de 
Montréal étaient mis en lock-out. Puis, le 10 juin 1988, 240 employés 
des terminus de Montréal et Québec, affectés à la billetterie, aux messa­
geries et à l’entretien déclenchaient la grève.

Selon M Benoit, les grévistes ont démontré suffisamment d’ouver­
ture d’esprit afin de sortir les négociations de l’omiere. La balle est 
maintenant dans le camp de la direction. « On a fait notre bout de 
chemin. A eux de faire le leur. Apres, on verra... »

diants de Beijing ont réaffirmé hier soir qu'ils considéraient comme nul 
et non avenu tout dialogue qui s’ouvrirait sous les auspices de la 
fédération officielle des étudiants.

Les dirigeants étudiants ont aussi annoncé qu’ils éliraient aujour­
d'hui leurs négociateurs pour d'éventuelles négociations sur la démo­
cratisation du régime.
Conséquences

Par ailleurs, la contestation étudiante a déjà eu deux conséquences. 
L’agence Chine nouvelle a annoncé, hier, que l'importation de grosses 
voitures étrangères de luxe, réservées aux détenteurs du pouvoir, était 
désormais interdite et que, par « mesure d’économie ». les dingeants 
chinois avaient annulé leur réunion annuelle dans la station balnéaire 
de Beidaihe.

■ Grave collision
LÉVIS — Un automobiliste de Lauzon a subi de graves 
blessures, vers 1 h 10, hier matin, à Lévis. Sa voiture a heurté 
de plein fouet un camion-citerne rempli de 35.000 litres 
d’essence. Il n’y a cependant eu aucune explosion, véritable 
miracle, estiment les policiers en faisant allusion à la vitesse 
des deux véhicules. La collision s’est produite à la sortie qui 
relie la route des Iles à l’autoroute Jean-Lesage, à la hauteur 
de la raffinerie Ultramar. Aucune trace de freinage n'a été 
remarquée sur la chaussée, ce qui laisse croire, estime un 
porte-parole de la Sûreté municipale de Lévis, que l’automobi­
liste se serait endormi ou, encore, qu’il roulait à une vitesse 
excessive. Souffrant de multiples fractures, le blessé âgé 
d’une trentaine d’années, a été conduit à l’Hôtel-Dieu de Lévis 
Sa vie n’est toutefois pas en danger. II a fallu environ 80 
minutes aux policiers pour l’extraire de sa voiture qui est 
demeurée coincee sous le fianc du mastodonte. L'appareil de 
décarcération a été nécessaire. Le conducteur du camion n’a 
pour sa part subi aucune blessure.

■ Incendie dans Saint-Sauveur
QUEBEC — Un incendie a cause pour environ $50,000 de 
dégâts, peu après 2 h, hier matin, dans un immeuble de trois 
logements, situé à l’angle des rues Belleau et Christophe- 
Colomb. dans le quartier Saint-Sauveur, à Québec À l’arrivée 
des pompiers, les flammes ravageaient le deuxième étage 
Quatre locataires ont été évacués. Il n’y a pas eu de blessés' 
Une trentaine de pompiers ont combattu le sinistre, dont la 
cause demeure pour le moment inconnue.

■ Descente dans un bar
QUEBEC — Les policiers ont encore une fois effectué une 
descente au bar International du boulevard Charest. aux 
petites heures, hier matin. Plus de 200 personnes se trouvaient 
alors sur les lieux, en dehors des heures normales d'ouverture 
De plus, l’établissement était ouvert malgré que son 
propriétaire se soit vu retirer son permis récemment par la 
Société des alcools du Québec.

■ Blessé à la tête
LAC -SAINT-CHARLES — Un homme a été grièvement blessé, 
hier après-midi, à Lac-Saint-Charles, lorsque la chaîne qui 
reliait deux véhicules à roues motrices (4X4) s’est rompue.
I atteignant à la tête. L'accident s'est produit vers 16 h 30, aii 
bout de la rue Beauregard, dans un secteur dont le relief fait la 
joie des amateurs de ce genre de véhicules. C’est en tentant de 
sortir un véhiculé enlisé que l’accident est survenu Le blessé a 
ete conduit au Centre hospitalier Chauveau où son état est 
considéré comme sérieux.
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Duberger: les feux d’herbe donnent 
du fil à retordre aux pompiers

I faut bien remplir le réservoir de son atomiseur quelque part, n est-ce pas 9

Il faisait hoau et... très chaud 
hier, dans le quartier Duberger. 
Parlez-en à la vingtaine de 
pompiers qui ont été appelés à 
combattre un feu d'herbe qui 
n'en finissait plus de renaître de 
ses cendres...

par NORMAND PROVENCHER
L£ SOLEIL

Pas le temps de se tourner les 
pouces, donc, dans les casernes 
en ce merveilleux samedi enso- 

! leille Tout au long de la joumee, 
des feux d'herbe ont éclate, ici et 
la. sur les terrains vagues, particu- 

I lièrement ceux bordant les auto­
routes.

C'est dans le quartier Duber­
ger, à l'angle des autoroutes du 
Vallon et de la Capitale, que le feu 
a donne le plus de fil à retordre. 
De 14 h a 17 h, les pompiers de 
Quebec, aides de leurs confrères 
de Vanier. ont couru de gauche à 
droite, atomiseurs à eau sur le dos 
et balais en main, afin d'éteindre 
les flammes se répandant au gre 
des vents.

« La minute que le beau temps 
apparait et que le soleil sort, il y a 
toujours une recrudescence de 
feux d'herbe », explique M 

| F.douard Wagner, chef de divi- 
ê sion, en jetant un coup d’oeil à ses 
^ hommes évoluant dans le paysage 
I lunaire que laisse derrière elles 
I les flammes.
| Entre l'apparition de ces feux 
% d'herbe et l’insouciance (ou la 
} malveillance ?) humaine, il n’y a 
- qu un pas que M. Wagner n’hésite 

pas à franchir.
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« Quand nous sommes arrives, 
ça brûlait à deux, trois places en 
même temps... », souligne-t-il. en 
lançant un regard qui en disait 
long...

Plus que l’herbe, ce sont sur­
tout les troncs d’arbres qui cau­
sent le plus de problèmes aux 
pompiers et demandent une plus

grande attention, estime M Wa­
gner.

Quinze heures trente, rue du 
Marais, quatre pompiers emer­
gent d un petit boisé, la sueur per­
lant sur leur front noirci.

— Y fait chaud en etole ! lance 
l'un d'eux. Dans sa main, son ba­
lai n'est plus qu'un manche avec- 
une touffe roussie. Pis en plus, le

vent arrêtait pas de changer de 
bord

— C'est pas un cadeau, les 
flammes montaient ça d'haut, ren­
chérit son compagnon, en arrêtant 
sa main a hauteur d’aisselle.

Oui. il n'y a pas de doutes, le 
quartier Duberger était vraiment 
le coin le plus chaud en ville hier 
après-midi.

Colloque Stop-Info-Violence à Charlesbourg

La violence conjugale se passe souvent dans la maison voisine
En I !)8(j, plus du tiers des 561 homicides commis au Canada 
résultaient de drames familiaux, conjugaux ou passionnels, 
rapporte Statistique Canada. Le quart de toutes les tentatives de 
suicide au pays viennent de femmes qui ont été agressées.

par ANDREE ROY 
LE SOLEIL

l-a violence conjugale a pris de 
telles proportions qu’il faut cesser 
de croire qu elle n'arrive que dans 
les films. Elle se passe bien sou­
vent dans le bungalow de vos voi­
sins qui ont l'air bien ensemble, 
raconte Gaston Sylvain, directeur 
du jeune organisme Stop-Info Inc. 
Il faut parler ouvertement de cette 
violence conjugale et s’y attaquer, 
former un cercle de solidarité et 
d'intervention auprès des vic­
times, au lieu de fermer ses fenê­
tres et ses yeux et de laisser « les 
voisins régler leurs chicanes de 
ménage entre eux », dit-il encore.

C’est dans ce but que Liliane

Roy et Gaston Sylvain ont mis sur 
pied trois mini-colloques Stop- 
Info-Violence, ayant pour thème: 
L amour et la violence, le mauvais 
menage. Le premier de ces collo­
ques avait lieu hier, à Charles- 
bourg. Les deux autres se tien­
dront cet automne, à Beaupré et à 
Beauport. Ils seront suivis d’un 
grand colloque qui réunira tous 
les groupes d’intervention auprès 
des victimes de violence conjuga­
le, et même auprès des 
agresseurs.
Vers un même langage

C’est en faisant une recherche 
sur la délinquance que Gaston 
Sylvain a découvert, en corollaire, 
qu’il n’existait guère de res­
sources pour les femmes victimes 
de violence en dehors du centre-

ville de Quebec. Stop-Info, crée il 
y a un an. tente de pallier les la­
cunes sur le territoire du Départe­
ment de santé communautaire de 
l’hôpital de l’Enfant-Jésus, c'est-à- 
dire Charlesbourg, le secteur des 
Laurentides. le secteur Montmo­
rency-Orléans, Beauport et la 
Côte-de-Beaupré.

Stop-Info offre notamment une 
ligne téléphonique d'urgence 
(664-2000), entre 9 h et 21 h, qui 
permet de référer immédiatement 
aux intervenants qualifiés (ambu­
lance, police, DPJ. etc) les vic­
times de violence et d'abus de 
toutes sortes. L’organisme tente 
aussi d’établir une concertation 
du milieu autour des victimes de 
violence conjugale et familiale,
« de façon à ce que nous n'ayions 
plus les revendications féministes 
d'un côté, celles des intervenants 
sociaux de l'autre, mais un même 
langage pour défendre les vic­

times d'abus», explique Gaston 
Sylvain.

Hier, une quarantaine de 
femmes (déléguées de l'AFEAS, 
des cercles de fermières et autres 
groupes féminins) et un policier 
de la Sûreté du Québec partici­
paient au colloque. On a décou­
vert le vrai visage de la « violence- 
à-la-maison »: d'abord la violence 
psychologique, puis verbale, et 
enfin l'agression physique qui, un 
jour, mènera à l'homicide. Quel­
ques victimes ont révélé que la 
violence psychologique est plus 
destructrice que les injures, humi­
liations publiques, coups et brû­
lures: cette violence mine l’estime 
de soi et réduit la capacité de réa­
gir, de vouloir s’en sortir. C’est la 
forme de violence qui est aussi la 
plus difficile à prouver à l'entou­
rage, qui préfère taxer la victime 
de dépressive plutôt que de 
l'aider.

Cas de moins en moins rares
Sandra Shee, du Conseil du 

statut de la femme, est venue 
tracer un portrait de la femme bat­
tue. Celle-ci est souvent liee a un 
conjoint jaloux, possessif, qui a 
parfois été un enfant battu, qui a 
parfois peur de perdre sa place. 
En effet, les premières violences 
faites a une femme coïncident, 
dans 40 % des cas, à une première 
grossesse. On apprend aussi que 
le tiers des maris violents, au Ca­
nada, battent aussi leurs enfants.

Iæs cas deviennent de plus en 
plus frequents: tout récemment, 
un homme de L'Ange-Gardien, 
sur la Côte-de-Beaupré, a tenu 
tête pendant deux heures aux po­
liciers après avoir menacé sa con­
cubine avec un fusil et jeté les 
meubles de cette dernière dehors 
pour les faire brûler. Il y a 20 
jours, une jeune femme de Qué­

bec a ete sequestree, ligotee et 
rouée de coups pendant deux 
(ours par son ex-conjoint rendu 
furieux d’avoir perdu le droit de 
visiter ses enfants.

Dans la region 03, évalué le 
C’RSSS, 42,000 femmes sont des 
victimes potentielles de violence 
Et pourtant, le gouvernement qué­
bécois accorde très peu d’argent 
et de ressources humaines pour 
venir en aide à ces femmes, « mal­
gré les attentes qu’il fait naitre à 
coups de publicité-marketing 
comme celles qui ont paru à la 
télévision il y a quelques mois », 
soupire Gaston Sylvain. Il précise 
que ces colloques sur la violence 
conjugale bénéficient d'une sub­
vention du Secrétariat d’État du 
Canada.

« ...Car on n’a encore jamais 
reçu d’aide du Québec malgré sa 
prétention de souveraineté en ma­
tière d'affaires sociales. »

I) après un sondage mené par des étudiants en communication

L’ignorance de l’histoire récente du 
Québec n’est pas l’apanage des jeunes
L'ignorance de l'histoire récente du Québec, en particulier de la 
Crise d octobre, n est pas l'apanage des jeunes. C’est la conclusion 
a laquelle en arrive I Association des étudiants en 
communication publique de l'université Laval au terme d’un mini­
test.

par LISE LACHANCE 
LE SOLEIL

Piqués d'avoir vu leur méconnais­
sance de la Crise d’octobre etalée 
dernièrement en première page 
du SOLEIL, les etudiants en com­
munication ont décidé de soumet­
tre une trentaine d’adultes au 
même sondage que le professeur 
Robert Talbot avait mené auprès 
d eux et de leurs collègues de sci­
ence politique.

Le charge de cours, rappelons- 
le. avait soumis à leur interpréta­
tion une caricature de Raoul Hun­
ter mettant en parallèle l’incendie 
des locaux d'Alliance Québec et le

feu mis aux granges d'agricul­
teurs québécois par la GRC qui 
voulait en rejeter l’odieux sur le 
FLQ. dans les années 70. Dans le 
premier cas, le gouvernement fé­
déral remet un chèque généreux à 
l'organisme de pression anglo­
phone ; dans le second, aucune 
compensation n'a jamais été ver­
sée.

Match nul. Ou presque ! Seule­
ment quatre des 30 étudiants 
adultes de 35 ans et plus (moyen­
ne d’âge de 49 ans) « sondés » 
dans d'autres facultés par l'Asso­
ciation des étudiants en communi­
cation publique ont été en mesure 
d interpreter correctement la cari­
cature, soit 13 %. Ce résultat, très

faible, est d'autant plus étonnant 
que ces adultes ont vécu la Crise 
d'octobre, ce qui n'est pas le cas 
des jeunes interrogés par le pro­
fesseur Talbot.

Ce dernier avait soumis la cari­
cature à 170 étudiants. Le pour­
centage de succès avait été de 3 % 
en communication et d’environ 
25 % en science politique.

Soucieux de se mesurer a leurs 
pairs du campus, les responsables 
du mini-test ont également fait 
passer celui-ci à une trentaine d'é­
tudiants de moins de 35 ans. Or, 
seulement 5% l’ont réussi.

En fait, si on prend l’ensemble 
des 61 personnes à qui s’est adres­
sée l'association, on constate que 
cinq étudiants (soit 8 %) ont inter­
prété correctement l’oeuvre de 
Hunter Parmi eux, un a 49 ans et 
I autre en a 36. Tous deux sont 
inscrits er. musique.

« Je me souviens... de rien ! »
Interrogé par les dingeants de 

l’Association des étudiants en 
communication, Robert Talbot 
note que si les jeunes d'aujour­
d'hui ne connaissent pas certains 
événements importants de l’his­
toire récente du Québec, ce n'est 
pas nécessairement leur faute. 
« Ces événements marquants au­
raient dû leur être « racontés » 
dans leurs cours d'histoire, soit au 
secondaire, soit au cégep », dit-il.

M. Talbot déplore oue cette 
méconnaissance d'événements 
dans lesquels les Québécois « ont 
été manipulés par le gouverne­
ment » ne leur permette pas de 
prendre conscience que. « réguliè­
rement, ils se font manipuler de la 
sorte ». Et qui plus est, « c'est 
nous qui finançons cette manipu­
lation sociale par nos impôts ».

Le chargé de cours regrette de

Seulement quatre des 30 étudiants adultes de 35 ans et plus « sondés » 
dans d autres facultés par I Association des étudiants en communication 
publique ont été en mesure d interpréter correctement cette caricature de 
Raoul Hunter

ne pas avoir inclus autant d’etu­
diants de 35 ans et plus que de 
jeunes dans son propre sondage 
mené en février dernier. « Cela 
m'aurait peut-être permis de cons­

tater que, pour un trop grand 
nombre de Québécois, leur devise 
est Je me souviens... de rien, et 
que leur arbre préféré est le sa­
pin », a conclu M. Talbot.
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Au congrès des directeurs et directrices décote

Ryan demande de faire un essai loyal de la loi 107
MONTRÉAL — Le ministre de l'Éducation, M. ( laude Ryan, a 
invité, hier. les directeurs et directrices d'école a faire un essai 
loyal de la nouvelle loi sur l'instruction publique (loi 107) qui 
entrera en vigueur avec la prochaine année scolaire.

par VINCENT CLICHE
LE SOLEIL

Le ministre s'est dit conscient que 
cette nouvelle loi créait des obli­
gations plus lourdes aux direc­
teurs et directrices d'école, mais 
que le législateur l'avait voulu ain­
si pour faire de l'ecole le veritable 
centre du système scolaire au 
Québec.

Et, dans ce contexte, selon M 
Ryan qui s'adressait aux 1,100

congressistes de la Fédération des 
directeurs et directrices d'école du 
Quebec, le rôle de ces derniers est 
capital
Place aux parents

Rappelant que l'école est avant 
tout au service de l’enfant et que 
cet aspect a été reconfirme avec 
force dans la nouvelle loi, M. Ryan 
a insiste sur l'engagement nou­
veau des parents au niveau de 
l'école.

La loi 107 permet en effet aux

parents de s'engager de deux fa­
çons dans la marche de l’école. 
Premièrement, par le biais du co­
mité d’école, qui permet le regrou­
pement des parents ; et, deuxiè­
mement, par le biais du comité 
d’onentatation de l’école, organis­
me nouveau qui aura pour mandat 
de mettre en place le projet éduca­
tif de l’école.

Dans cette dernière structure, 
les parents, associés a la direction 
de l'ecole et aux enseignants, au­
ront un rôle important à jouer 
puisqu'ils détiendront la moitié 
des sièges.

Plusieurs directeurs et direc­
trices d’écoles ont des réticences 
et même s’opposent carrément à

Devant un auditoire peu convaincu

Bernard Lamarre plaide 
la cause de l’école privée
MONTRÉAL — Le président-directeur général du Groupe 
Lavalin Itée, M Bernard I-amarre, a plaidé, jeudi, la cause de 
I école privée devant un auditoire peu convaincu puisqu'il était 
compose de quelque 1,000 directeurs et directrices d'école 
publique du Québec.

par VINCENT CLICHE 
LE SOLEIL

Invité comme participant au con­
gres de la Fédération québécoise 
des directeurs et directrices d'é­
cole. qui se tenait jusqu'à hier soir 
a Montreal, sous le thème « Direc­
teur. directrice d’ecole : gestion­
naire d'équipes », M. Lamarre 
avait, quant a lui. intitulé sa confe­
rence : « Du leadership a l’école ».

Mettant en parallèle l'ecole et 
l'entreprise. M. Lamarre a déplore 
que le domaine scolaire au Qué­
bec manque de visionnaires. « de 
chefs qui s’interrogent sur l'ave­
nir. qui font preuve d'imagination 
et qui entretiennent une dynami­
que dans leurs équipés plutôt que 
de faire du monitoring’ de pro­
grammes pour le gouvernement ». 
Concurrence

Selon le patron de Lavalin, si 
l’école desire s’adapter a la con­
duite de l’entreprise, elle doit sui­
vre la règle et non uniquement en 
subir les conséquences.

« Ce qui distingue encore l'éco­
le de l’entreprise, a ajouté M. La­
marre, c’est l’absence de concur­
rence. c’est-à-dire son affiliation à 
I État en tant que service public 
normalisé. »

Et pour lui, cette regie de la 
concurrence est essentielle pour 
toute entreprise qui veut être et 
demeurer la meilleure et la plus 
efficace. « Cette exigence, dit-il, 
nous force à découvrir des moy­
ens nouveaux, plus rentables, plus 
efficaces, en un mot, a faire preu­
ve de créativité et de souplesse 
pour survivre et évoluer »

M Lamarre préconise donc 
une plus grande ouverture sur la 
privatisation des etablissements 
scolaires pour fomenter une saine 
concurrence créatrice.

L’Etat : un frein

Pour le president de Lavalin, 
l’Etat apparaît comme un frein de­
vant les progrès énormes qu’il 
faudra réaliser dans le domaine 
de l’éducation.

Selon lui, il faudrait donc avoir 
recours davantage à un secteur 
privé témoin qui oblige les institu­
tions à se dépasser, a se distinguer 
les unes des autres au profit de 
meilleures chances offertes aux 
générations à venir.

Un projet
M. Lamarre a egalement fait 

part aux congressistes d’un projet 
qu’il entend mettre sur pied d'ici 
deux ans, pour enrayer le pro­
blème de la dénatalité tout en per­
mettant aux femmes de poursui­
vre une carrière.

Il s'agit de la création, pour le 
bénéfice des enfants de ses em­
ployés, d une résidence qui ac­
cueillerait pendant la semaine les 
enfants aux études entre six et 
seize ans.

« De cette façon, a explique M 
Lamarre, du lundi au vendredi, les 
parents pourraient travailler sans 
autre preoccupation ni inquietu­
de, sans remords et vivre pleine­
ment en famille les fins de 
semaine. »

Pour lui, c’est là un projet 
parmi un nombre infini qui per­
mettra de répondre en partie aux 
défis posés par la société 
moderne.
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cette nouvelle structure craignant 
une perte de pouvoirs et une aug­
mentation de leurs obligations 

Mais, le ministre Ryan, en les 
invitant à faire un essai loyal de 
cette structure, leur a fait savoir 
que le gouvernement croit et en­

tend favoriser une participation 
plus grande des parents dans la 
definition du projet éducatif de 
chaque ecole. Le conseil d'orien­
tation est donc une structure es­
sentielle à ses yeux et est là jjour 
demeurer.

« Les parents de vos élèves, a 
insisté M. Ryan en s’adressant 
aux directeurs et directrices d’é­
cole, sont vos alliés naturels. Ils 
devront donc être vos collabora­
teurs directs et habituels. »

Montréal: des experts se penchent 
sur l’avenir énergétique mondial
MONTREAL (d après PC) — Une conférence de haut niveau, 
présidée par l'ex-premier ministre canadien Pierre Trudeau, s’est 
ouverte, hier matin à Montréal, pour étudier l’avenir énergétique 
dans une perspective économique aussi bien qu’écologique.

Voila un défi de taille Mais les 
participants, dont des membres 
du Conseil interaction, qui a orga­
nisé l evénement, sont réputés 
pour s'entendre sur bien des 
sujets.

Des experts en environnement 
de 20 pays se joindront aux mem­
bres du conseil, compose de 30 
ex-chefs d'État ou premiers minis­
tres du monde entier, jxmr cette 
conférence de deux jours.

« Il s agit d’un groupe d'experts 
de differents secteurs en énergie 
et en environnement, et les mem­
bres du Conseil interaction les ont 
reunis pour avoir plusieurs points 
de vue », a expliqué M. Trudeau. 
Interroge a savoir si la pollution 
atmosphérique constituait un pro­

blème urgent, M. Trudeau a ré­
pondu, avec son esprit habituel : 
« Mais bien sûr, sinon on ne serait 
pas ici. »

Le Conseil interaction a été 
créé en 1983 pour se pencher sur 
les questions de coopération inter­
nationale, de paix, d’environne­
ment et d’économie. Parmi ses 
membres, sur invitation seule­
ment, on compte l’ex-chancelier 
ouest-allemend Helmut Schmidt, 
président du conseil, et Valérie 
Giscard d'Estaing, président de la 
France de 1974 à 1981.

M Trudeau a indiqué que les 
résultats des délibérations seront 
présentés à la sixième session an­
nuelle du Conseil interaction, à 
Washington, D.C., le mois pro­
chain.

« Nous devons agir rapide­
ment », a déclaré Maria de 
Lourdes Pintasilgo, ex-premier 
ministre du Portugal et vice-prési­
dente du conseil. Rappelant que 
les options énergétiques consti­
tuaient une « question globale », 
elle a indiqué que les pays en voie 
de développement ne peuvent se 
permettre de suivre les traces des 
pays industrialisés.

Le budget du Conseil interac­
tion —$1.3 milliards US— est 
constitué de contributions de sept 
pays —le Canada exclu—, de fir­
mes italiennes et coréennes, de la 
Fondation Ford et de particuliers.
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Si entretenir votre peau en esthétique
signifie entretenir vos problèmes, nous 
vous offrons la solution lors d'une en­
trevue gratuite.

François de Courval, 
dermo-esthéticien

Madame, vous êtes belle, 
nous vous le prouverons.

Technique

(yS/ûl l fl
Êtes-vous victime de 
vieillissement ou d'acné?
Vous avez des cicatrices ou 
des taches?
Nous pouvons vous aider
TRAITEMENT DES 
VERGETURES*
* Basé sur les récentes décou­

vertes médicales et scientifi­
ques

Électrolyse (thermolyse ou 
blend)

Dû à la grande demande
Maintenant ouvert les lundis, 
de 9h 30 à 19 h
• Équipe de cinq spécialistes 

pour vous servir

TECHNIQUE c3/,,W
FRANCHISES DISPONIBLE1

pour cicatrices, 
marques, taches 
acquises

1990, boul. Laurier, coin Maguire, Sillery

681*8180 688*3320
Facilités de stationnementWM
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Turner dit se sentir tortifie à Tidee de mener une lutte contre le budget des 
conservateurs
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Turner insinue qu’il 
pourrait encore rester 
à la tête des libéraux
OTTAWA (CP) — Le chef liberal John Turner a encore insinué 
qu il pourrait demeurer à la tête des liberaux un peu plus 
longtemps que certaines personnes l 'ont laissé supposer.

« Quand nous avons dinge l’atta­
que aux Communes contre le bud­
get. j etais en colère au point de 
pouvoir decider de rester chef de 
mon parti et d’aller au bout de 
mes convictions sur ce budget. » 

Cependant, il a rajouté n'avoir 
pas encore pris de decision con­
cernant une éventuelle demission 

Plusieupi journaux ont prédit le 
depart de Turner, après cinq an­
nées turbulentes comme chef des 
liberaux Mais cette question a ete 
releguee au second plan, cette se­
maine, après que les partis d’op­
position eurent demande la dé­
mission de Michael Wilson à la 
suite de la fuite du budget.

Turner pretend que ce budget 
trahit une foule de promesses 
électorales des conservateurs et 
menace la qualité de vie des ci­
toyens habitant en dehors des 
grands centres economiques du 
Canada.

Lors d’une entrevue accordée a 
Mike Duffy, du reseau CTV. Tur­
ner a declare qu'il déciderait bien­
tôt s’il doit rester a son poste ou 
démissionner.

Il dit se sentir fortifie a l’idee de 
mener une lutte contre le budget 
des conservateurs présente cette 
semaine par Michael Wilson; il 
semble meme suggerer que ce 
défi pourrait l’inciter a demeurer 
encore un certain temps à la tète 
des liberaux

« Je suis très fier d’avoir pu di­
nger l’attaque contre ce budget, 
mais je suppose que je devrai 
bientôt decider ce que je veux fai­
re », a declare M. Turner.

Interroge à savoir si les com­
pressions budgetaires et les haus­
ses de taxes l’avaient révolté au 
point de vouloir demeurer en pla­
ce, John Turner a répondu

Le PLC reçoit une 
gifle monumentale
OTTAWA (PC) — Les libéraux fédéraux ont reçu une 
monumentale gifle d’un des plus puissants hommes d’afTaires du 
pays, hier, qui est venu dire a la face des 1,000 membres de 
I aile ontarienne du Parti libéral du Canada qu'ils sont de courte 
vue et souvent inaccessibles.

« Au lieu de perdre votre temps à 
hurler des insultes au parlement 
et ailleurs pour 10 secondes de 
couverture, pourquoi ne pas étu­
dier et comprendre véritablement 
les dossiers », a lance aux délé­
gués ahuris Adam Zimmerman, 
président de Noranda Forest, un 
géant de l’industrie forestière.

Se disant un ami de John Tur­
ner. sans être membre du Parti

liberal, il a admis que le chef libé­
ral n’est pas « un créateur» Mais 
selon lui, il a fait son possible 
après avoir hérite « d’une coquille 
vide qui s’est recroquevillée sur 
elle-même alors que ses membres 
se sont disputes entre eux sur un 
corps inerte pendant cinq ans.

« Je suggérerais personnelle­
ment à M. Turner de rester parce 
que c’est le meilleur que vous 
ayez ». a-t-il declare aux délégués 
ontariens.

«« »»
SUPER LIQUIDATION

de modèles 1988
5 JOURS SEULEMENT
* UNITÉ MODÈLE PRIX DÉTAIL PRIX LIQUIDATION

593 MX6DX1988 NEUF
automatique, gris 17470s 1462950*

739 MX6DX1988 NEUF
automatique, beige 17470s 1462950*

687 MX6LX 1988 NEUF
5 vitesses, gris 20010s 1676950*

1266 RX7GX1988 NEUF
5 vitesses, bleu 25000 s 19969“*

993 RX7 GXL 2 + 2 1988 NEUF
5 vitesses, gris 31120s 2449950*

992 RX7TURBO 1988 NEUF
cuir, 5 vitesses, gris 35540s 2769950*

837 929 MANUEL 1988 NEUF
5 vitesses, bourgogne 27640s 229995°*

1068 A 929 AUTO 1988
cuir, bourgogne, démo 33130s 25 999“*

* Transport et préparation inclus
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Alain Côté, conteur
D ans son conte pour enfants « Le chandail de hockey » Koc/l 
Carrier écrit qu’à l’epoque tous les garçons portaient le même 
chandail numéro 9 du Canadien, celui de Maurice Richard

Le joueur avant des Nordiques, 
Alain Côte, a interrompu sa nar­
ration pour demander aux jeunes 
(5 à 11 ans) du cercle de lecture 
du service de garde scolaire de 
l’ecole Saint-Yves, a Sainte-Foy, 
s’ils connaissaient le « Rocket ». 
La réponse fut negative II a reçu 
un OUI massif de son jeune audi­
toire quand il a parle de Wayne 
GreUky. « Fh bien, a son epoque. 
Maurice Richard était l'équivalent 
de Wayne Gretzky... enfin il jouait 
presque aussi bien que lui ». a-t-il 
explique

Le hockeyeur avait ete invite 
par « Lisons ! Canada ». program­
me qui a pour but de creer des 

cercles de lecture pour les enfants, d’amener des personnalités a 
se prononcer en public sur l’importance de la lecture. Mercredi 
après-midi, il est apparu evident aux adultes presents, dont Si­
monne Dubois, responsable du programme pour la section Que­
bec, que M. Côte avait l’habitude de rencontrer des enfants.

Le mariage de l'année
C'est le samedi 17 juin, en l’église cathédrale de Quebec, que 
l'homme d’affaires québécois bien connu, Andy Depatie, 43 ans, 
épousera Anne-Julie Beaumont. 17 ans. de Montreal. À la suite 
de la ceremonie religieuse, les invités seront conviés à une somp­
tueuse réception au Château Frontenac. Ce sera sûrement le 
« mariage de l'annee » à Quebec, comme Londres a eu celui du 
prince Charles et de lady Di, Saint-Sauveur, celui de René Si­
mard et de Marie-Josee TaiHefer, Edmonton, celui de Wayne 
Gretzky et de Janet Jones.

L'ancien president du groupe Beaugarte devancera de quel­
ques semaines le mariage de sa bonne amie Michèle Richard Le 
futur epoux, partenaire de Marcel Pe/c/iar dans l’émission « Ixxik 
89 » et « Look international », n’a rien ménagé pour que cette 
joumee soit mémorable pour son épousé et ses invités. •< Andy » 
ne fait jamais les choses a moitié. Ses amis évaluent déjà a plus de 
$50,000 les frais de l'evénement.

Alain Côte autographie un livre 
de conte pour une jeune 
admiratrice

Ia> « col » de la Coupe
Ce sont les élèves de la residence 
Saint-Léon du Séminaire Saint- 
Augustin qui ont remporté la 
« Course à l’exploit » du campus 
collégial. Cet honneur leur échoit 
à la suite du « vol » de la fameuse 
Coupe Stanley du FM93 qui faisait 
partie du défilé du « poisson d’a­
vril » de la station radiophonique 
dans les rues de Québec. Le coup 
a été monté par Yannick Veilleux 
et ses copains avec la complicité 
des gens de CJMF-FM. Le vol s’est 
effectué, mercredi, dans les stu­
dios de la station de la rue 
Belvédère.
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De gauche à droite, soutenant la 
fausse coupe, entoures de leurs 
confrères complices, Yannick 
Veilleux et Daniel Déry, président | 
de la résidence Saint-Léon.

Un vent de $53,000
La Fondation de La Vigie a « le vent dans les voiles ». Lors du 
dîner haut de gamme « Vino Vigie » de jeudi soir dernier au 
Hangar du Grand Marché du Vieux-Port, la présidente de l'orga­
nisme, Lise Saint-Martin Tremblay, a annonce que la vente des 
cartes à $100 du couvert avait rapporte un profit net de plus de 
$53,000 (520 cartes vendues), plus un cheque de $3,000 du club 
Richelieu de Québec et $2,200 de la maison de courtage Wood 
Gundy. Il semble que cet événement soit en train de devenir une 
sorte de tradition pour le « Tout Québec ».

Dans un décor de voiles multicolores traditionnelles des diners 
de la fondation qui finance les classes nature du Centre de plein 
air du lac Saint-Joseph pour jeunes défavorisés et handicapes 
physiques, les conversations animées étaient encadrées par la 
Musique du Royal 22e Régiment.

Président d honneur de la soirée, Robert Normand, president 
et éditeur du SOLEIL, était entouré des invités spéciaux Pierre 
Lortie, président et chef de la direction de Provigo, et Claude 
Marier vice-président aux relations publiques de la Société des 
alcools, et leurs épouses. Parmi les dîneurs, il y avait entre autres 
Jean-Guy Paquet, président de La Laurentienne. le président du 
Rassemblement populaire. Jean-Paul L'Allier, et le président de 
la Communauté urbaine de Québec. Michel Rivard.

SERVICE 3 ÉTOILES 1615, boul. Henri-Bourassa
(•nglc MI* CsnanfMr*) 529-8551

De gauche à droite, une partie de la table d’honneur L épousé de 
Pierre Lortie et ce dernier en conversation avec Mme Madeleine 
Normand

Im saison du homard
Il est drôle ce Jacques Roland du Chanoine Kir Jeudi soir der­
nier, il ouvrait sa « saison du homard », et il est convaincu qu’il 
devançait ses collègues restaurateurs de Québec. Au premier 
client qui allait commander du homard, il avait décidé de lui offrir 
une bouteille de vin pour bien arroser cela. Il m'avait demandé 
d'aller faire un tour à son bistro vers 17 h 30. assuré que le 1er 
client ne tarderait pas à se pointer. Obligé de quitter vers 19 h 15 
pour un autre rendez-vous, je n’avais pas eu la chance de prendre 
« la » photo Quand même, tous les mardis, jusqu’à la fin de la 
saison en juin, il fera tirer deux repas de homard pour deux 
personnes Le dernier mardi, il fera tirer un voyage pour deux 
personnes aux Iles-de-la-Madeleine parmi ses gagnants

Voua pouvez feindra l'auteur de cette chronique de 9 h * 12 h. du mardi au 
vendredi, au numéro 647-3394.
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■ Pots contaminés en USA
SPRINGFIELD. Illinois (Reuter. AP) — Les petits pots de 
nourriture pour hebe Heinz ont été retirés des étalages de trois 
supermarchés de l’Illinois après la découverte d’epingles dans 
deux d'entre eux, a indique, hier, la police de Springfield. 
D'après la filiale américaine de Heinz, il s'agit d'un incident 
isolé inspiré par les nombreux cas similaires concernant cette 
marque de commerce en Grande-Bretagne, où une tentative 
d extorsion de fonds a été responsable de la contamination des 
premiers pots.

■ Amende de $32 millions
MIAMI (AFP) — Une tonne de cocaïne a été saisie à bord d’un 
avion de la compagnie brésilienne Vang, à Miami, a annonce 
hier un responsable des services douaniers de l’aéroport. Une 
amende de $32.5 millions a été infligée à la Varig, la direction 
des douanes estimant que quelqu'un au sein de la compagnie 
a facilité ce trafic. La saisie s’est produite vendredi matin.

■ Long retard pour Atlantis
CAP CANAVERAL (AP) — La navette américaine Atlantis, 
dont le lancement a été annulé, vendredi soir, ne sera pas 
prete pour un nouveau départ avant au moins une dizaine de 
jours, ont indiqué hier des sources proches de la NASA.

■ Projet d’aide US à des résistants
WASHINGTON (AFP) — Les États-Unis pourraient livrer des 
armes légères aux mouvements de résistance non communis­
tes du Cambodge, écrit hier le Washington Post en citant des 
responsables du gouvernement américain. Washington 
envisage de fournir 12,000 carabines et d’autres armes légères 
à la résistance cambodgienne non communiste afin de 
renforcer la position de ces groupes face aux Khmers rouges 
et au gouvernement pro-vietnamien de Phnom Penh.

■ Station de radio indépendante
BUDAPEST (AFP) — La première station de radio indépen­
dante en Hongrie, qui desservira la région touristique du lac 
Balaton, a diffusé hier à Veszprem ses premiers programmes. 
Radio Juventus appartient à une maison d’édition située a 
Veszprem et table sur environ 1.5 million d’auditeurs, a 
déclaré son directeur, Jozsef Sztankay.

■ Invasion de papillons
TÉHÉRAN (AFP) — Des milliers de papillons migrateurs ont 
envahi Dargaz. une ville du nord-est iranien près de la 
frontière avec l'Union soviétique, a rapporté hier l’agence 
iranienne IRNA, sans préciser la date de l’apparition de ces 
insectes. Les papillons, de couleur brune, gênent la nuit les 
conducteurs de véhicules.

■ Une pluie de sang humain
NEW DELHI (AFP) — Les autorités du Tamilnadu. dans le 
sud-est de l’Inde, enquêtent sur des pluies de sang humain, qui 
auraient duré quatre jours sur un village de la région, a 
annoncé hier l’agence PTI. Le phénomène aurait débuté le 29 
avril sur le village d’Alagapuram, a annoncé le ministre d'État 
de la Santé, M. Ponmudi. Des échantillons de cette pluie ont 
révélé à l’examen « les caractéristiques du sang humain » a 
ajouté le ministre, cité par PTI.

Appel au calme à Dakar après 
une autre journée de pillage

I )AKAR ( Reuter, AFP) — Après une autre journée de violence, 
au cours de laquelle des bandes de jeunes pillards sénégalais ont 
fente de s attaquer aux dernières boutiques mauntaruennes 
encore intactes, le président sénégalais Abdou Diouf a appelé en 
soirée ses compatriotes au calme dans un message très ferme.

Le cardinal Obando veut la 
fin de l’embargo américain
MANAGUA (Reuter, AP) —
Le chef de l'Église catholique 
nicaraguayenne, le cardinal 
Miguel Obando y Bravo, un 
adversaire du gouvernement 
sandinLste, a lancé un appel en 
faveur de la levée du biocas 
commercial américain contre 
son pays.

« Cet embargo pénalise avant tout 
la population. Je pense que les 
États-Unis devraient revoir leur 
déosion à ce sujet », a déclaré le 
cardinal sur les ondes d'une 
station de radio indépendante.

Il a dit que des biens améri­
cains continueraient d’ètre vendus 
au Nicaragua mais à des prix 
élevés car ils devaient être ache­
minés par d'autres pays afin de 
contourner le blocus commercial 
américain
Quatre années de plus

Le président américain George 
Bush, la semaine dernière, a en­
voyé une lettre au président de la 
Chambre des représentants. Jim 
Wright, dans laquelle il prolonge 
de quatre années l’interdiction de 
liens commerciaux avec le 
Nicaragua.

Vendredi, La Prensa. le journal 
nicaraguayen d'opposition soute­

nu par les Etats-Unis, s est aussi 
prononcée pour la levée de l’em­
bargo américain.

Des unités de l'armée et de la po­
lice ont dù utiliser les gaz lacry­
mogènes pour disperser les pil­
lards qui faisaient fi de l’état 
d'urgence décrété vendredi soir.

Une veritable chasse aux Mau­
ritaniens avait été entreprise ven­
dredi après que des rapports de 
massacres de Sénégalais en Mau­
ritanie furent parvenus a Dakar 
Des sources hospitalières a 
Nouakchott, capitale de la Mauri­
tanie, ont indique qu'au moins 100 
Sénégalais avaient été tues lundi 
et mardi, mais le bilan réel serait 
beaucoup plus élevé.

Cheney pense 
que Gorbatchev 
sera remplacé
WASHINGTON (d'après 
AIT) — Les réformes 
entreprises par le président 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev 
« finiront par échouer » et 
celui-ci sera remplacé par un 
dirigeant anti-occidental, a 
ilit le secrétaire à la Défense 
américain, Dick Cheney.

Dans une interview à la chaine de 
télévision CNN, qui a été diffusée 
hier, Cheney a estimé qu'à ses 
yeux « la tâche qu’il (Gorbatchev) 
s’est fixée de reformer fondamen­
talement le système soviétique est 
impossible à réaliser».

« Si on me demandait de devi­
ner aujourd'hui. a-t-il ajoute, je di­
rais qu’il finira par échouer. Il ne 
pourra pas réformer l’économie 
soviétique. »

Et face à cet échec « il sera pro­
bablement remplacé par quel­
qu’un de bien plus hostile pour ce 
qui concerne son attitude à l’é­
gard de l’Occident », a ajouté 
Cheney.

Devant une commission du 
Congrès, mardi, Cheney avait déjà 
indique qu’il « existait une réelle 
probabilité » que les réformes de 
Gorbatchev échouent et que celui- 
ci soit amene a modifier sa politi­
que ou à être remplacé.

A Dakar, un correspondant de 
Reuter a compté 33 cadavres a la 
morgue Les victimes étaient sur­
tout des Mauritaniens à la peau 
pâle. Les Sénégalais sont presque 
tous des Noirs. Les organes géni­
taux de plusieurs des victimes 
avaient été mutilés et leurs yeux 
arrachés.

Ce déferlement de violence a 
pour cause un incident mineur qui 
s’est produit au début du mois, 
quand des paysans sénégalais et 
mauritaniens se sont disputes au 
sujet de la propriété d’une terre. 
Jour de deuil national

Dans son intervention télévi­
sée. le président Diouf a déclare 
journée de « deuil national » le 3 
mai Les témoignages des pre­
miers réfugiés sénégalais de Mau­
ritanie « dépassent en horreur 
tout ce qu’on aurait pu imaginer », 
a déclaré Diouf.

Hier soir, cinq avions militaires 
français étaient attendus pour y 
commencer, ce matin, les premiè­
res opérations de rapatriement 
des réfugiés sénégalais de Maun- 
tanie vers le Sénégal, puis des ré­
fugies mauritaniens de Dakar vers 
la Mauritanie. Des avions maro­
cains et espagnols ont aussi été

Un soldat sénégalais fouillait, hier, une jeune Mauritanienne à la foire inter­
nationale de Dakar avant son départ pour l'aéroport de la capitale en vue de 
son rapatriement.

dépêchés pour accomplir la même 
mission.

Environ 300,000 Mauritaniens, 
surtout des commerçants, vivent 
au Sénégal. La plupart de leurs 
boutiques à Dakar ont été pillées. 
Hier, les pillards avaient commen­
cé à s’en prendre à certains com­
merces tenus par des Libanais. En 
plus de faire la chasse aux pil­
lards, la police a continué hier à 
convoyer des familles entières de 
Mauritaniens, terrés depuis plu­
sieurs jours dans leurs boutiques 
ou chez des amis, pour les condui­
re sur le terrain de la foire interna­

tionale de Dakar d'où ils seront 
ensuite rapatriés vers leur pays. 
Refuge de 20,000 personnes

Près de 20,000 Mauritaniens 
ont trouve refuge sur l'emplace­
ment de la foire. Vendredi soir, 
environ 10,000 Sénégalais ont ten­
té de s’y rendre mais les forces de 
l'ordre ont réussi à leur bloquer le 
chemin avec des gaz lacrymo­
gènes, évitant un bain de sang.

D’autre part, 700 Mauritaniens, 
qui avaient fui le Sénégal pour se 
réfugier en Gambie, ont commen­
cé hier à être rapatriés par avion 
sur Nouakchott.

Le «cessez-le-feu définitif» n’est
toujours pas en vigueur au Liban
BE) ROI TH (AFP) — Bombardements isolés, voies de passage 
fermées, ports et aéroports paralysés : les résolutions de la Ligue 
yabe sont restées sans effet hier au Liban, au second jour de 
l’entrée en vigueur théorique du « cessez-le-feu définitif » décidé à 
Tunis.

La police libanaise a dit que des 
artilleurs syriens et druzes avaient 
tiré une demi-douzaine d’obus sur 
la bande côtière aux mains des 
forces chrétiennes du général Mi­
chel Aoun. Ces dernières n’ont 
pas répliqué. Les tirs n’auraient 
pas fait de victime.

Par ailleurs, il semble que l’im­
passe actuelle résulte des inter­
prétations différentes que font 
Aoun et les autres parties d’une 
disposition cle de l’accord de paix.

Cette disposition prévoit la le­
vée de tous les « blocus imposés

en mer, sur terre et dans les airs ».
La Ligue arabe, les Syriens et 

leurs alliés druzes soutiennent 
que les forces d’Aoun doivent 
mettre fin au blocus des ports des 
milices pro-syriennes. De son cô­
té, Aoun réplique que les ports 
des milices sont illégaux, que 
leurs utilisateurs étaient forcés de 
payer de pseudo frais de douane 
aux miliciens et que leur fermetu­
re est necessaire pour se confor­
mer à la loi libanaise.

Salim Hoss, chef du gouverne­
ment à majorité musulmane sou­
tenu par la Syrie, a cependant

Les Paraguayens feront demain 
un premier pas vers la démocratie
ASl TMCION (AFP. Reuter) — Près de deux millions d’électeurs 
paraguayens se rendront aux unies, demain, pour élire un 
president, Bb sénateurs et 72 députés dans ce qui pourrait être 
les premières élections exemptes de fraudes nuyeures depuis (il 
ans.

Le general Andres Rodriguez, qui 
avait mis fin le 3 février à 35 ans 
de dictature du général Alfredo 
Stroessner, est assuré de conser­
ver le poste de président, qu’il oc­
cupe depuis trois mois à titre 
« provisoire ».

Les derniers sondages indi­
quent que Rodriguez obtient plus 
de 70 % des intentions de vote 
contre moins de 20 % pour son 
principal adversaire, Domingo 
Laino. chef du Parti libéral radical 
authentique.

Candidat du Parti Colorado, 
Rodriguez est toutefois beaucoup 
plus populaire que la formation

dont il est le porte-étendard, 
confirment aussi les sondages.

C’est donc uniquement au ni­
veau des élections législatives que 
les Paraguayens pourront voir le 
début d’un changement.

Toutefois, certains des vices é- 
lectoraux existent toujours. Le 
propre responsable du Comité é- 
lectoral central. Expedito Rojas, a 
admis vendredi que vraisembla­
blement 600,000 des 2,200,000 
noms inscrits sur les listes électo­
rales étaient ceux de morts, de 
« fantômes » ou de personnes ins­
crites plus d’une fois.

« Le temps a manqué pour pur­
ger les listes», s’est-il excusé.

Pour y remédier, l’opposition a 
obtenu que chaque votant soit 
obligé, après avoir déposé son 
bulletin, à tremper son pouce 
dans une encre indélébile spécia­
lement importée des États-Unis.

En dépit de toutes ses réserves, 
l’opposition, qui s’était abstenue 
de participation aux pseudo-élec­
tions organisées par Stroessner 
pour préserver les apparences 
d’une démocratie, a décidé, cette 
fois, d’y prendre part, sachant fort 
bien qu’il ne s’agit que d’un pre­
mier pas vers une véritable démo­
cratie.

Rodriguez a aussi fait sa part II 
a légalisé tous les partis, sauf le 
Parti communiste Et. chose éton­
nante, il a permis l’ouverture d’en­
quêtes sur les exactions perpé­
trées sous une dictature qu’il avait 
pourtant défendue en comman­
dant pendant près de 20 ans l’ar­
mée de Stroessner

Le général Rodriguez est plus popu­
laire que son parti.

averti que « la situation doit se dé­
bloquer lundi, avec l’arrivée à 
Beyrouth des deux émissaires de 
la Ligue Arabe ».

Hier, le ministre français des 
Affaires étrangères Roland Du­
mas a demandé au général Aoun. 
dans un entretien téléphonique, 
de « coopérer avec les résolu­
tions» de la Ligue arabe, a-t-on 
appris de source autorisée.

Hospitalisation 
de 32 Géorgiens
MOSCOU (d’après AFP) — 
Trois semaines après la 
répression sanglante d’une 
manifestation à Tbilissi, 32 
Géorgiens ont été hospita­
lisées vendredi avec des 
symptômes d’empoisonne­
ment, a indiqué hier un 
représentant du comité local 
du Parti communiste.

Les autorités locales géorgiennes 
ont reproche aux militaires sovié­
tiques d’avoir utilisé des gaz in­
nervants lors de cette répression 
qui a fait 20 morts.

Les personnes hospitalisées, 
dont quatre sont dans un état gra­
ve. avaient eu l’ordre d’enlever le 
tapis de fleurs déposées par les 
habitants de Tbilissi sur les lieux 
de la répression.

« On suppose qu elles ont res­
piré les gaz qui s’etaient déposés 
dans les fleurs », a précisé le res­
ponsable du Parti.

Le commandant en chef des 
forces armees soviétiques en 
Transcaucasie, le général Igor Ro­
dionov, a démenti de nouveau hier 
que ses hommes aient utilisé des 
« moyens chimiques », tout en 
soulignant que des unités du mi­
nistère de l'Intérieur disposaient 
de tels « moyens ».

Dès demain, Donald Lautrec 
distribuera des bateaux, des voyages, 

des milliers de dollars en prix t 
Ne manquez pas ça, faites tourner
LA ROUE CHANCEUSE

&

chez vous! LA ROUE TOURNE DÈS DEMAIN, 18h!
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Fuite du budget, foudres de l'Opposition, promotion des hausses de taxes

Une longue et dure semaine prend fin pour Wilson
HTTAWA _____________ u:_____. .... *OTTAWA — Vuila une bien dure et bien longue semaine qui
\ient de se terminer pour le ministre federal des Finances Michael 
Wilson.

par CLYDE GRAHAM 
æ la Presse canadienne

Il a dû vivre le « cauchemar » 
d'une fuite de budget, mercredi, 
les foudres de l’Opposition qui 
exigeait sa demission, jeudi, avant 
d'entamer, vendredi, l'entreprise 
de promotion pour faire avaler 
aux Canadiens les hausses de 
taxes et les compressions dans les 
dépensés.

M. Wilson a tenu sa promesse 
d'administrer sa médecine écono­
mique pour réduire le deficit fede­
ral. qui augmentera toutefois légè­
rement cette année, pour attein­
dre $30.5 milliards, mais qui 
devrait être réduit de moitié d’ici 
1994. Mais un aussi dur budget ne 
trouverait pas aisément preneur, à 
moins d'ètre en apparence equita­
ble.

En bras de chemise dans son 
bureau du parlement, un repas a 
peine entame sur une table près 
du bureau, M. Wilson paraissait 
épuisé, à la fin de cette semaine, 
mais confiant d'avoir fait ce qu'il 
devait faire : répartir les récrimi­
nations.

Le cinquième budget du minis­
tre —et le plus dur— a déçu les 
milieux d'affaires, irrité les syndi­
cats et indispose la plupart des 
premiers ministres provinciaux. 
Seuls les groupes pacifistes, ravis 
de l'abandon du programme d'a­
chat de sous-marins à propulsion 
nucléaire, semblent satisfaits du 
budget Wilson.

Répartir le fardeau
« On a essayé de disséminer le 

fardeau aussi largement et équita­
blement que possible, a explique

Le ministre Wilson (ici photographie lors de son arrivée au Parlement, jeudi) 
affirme: « On a essayé de disséminer le fardeau aussi largement et équitable­
ment que possible. »

l'ex-courtier de Toronto devenu 
ministre, maintenant âge de 52 
ans. Mais je pense que le fait 
qu'un tas de gens se disent j espé­
rais qu 'il frappe mon voisin plus 
que moi constitue un signe que 
nous avons réussi, h

Les gens d'affaires, comme 
ceux du Conseil canadien des 
chefs d'entreprises, estiment que 
M Wilson aurait dû avoir le cou­
teau plus facile dans les dépenses 
gouvernementales. Mais le minis­
tre a indique qu après quatre ans

de pouvoir, les conservateurs ne 
pouvaient plus trouver autant de 
* gras » a retrancher, la fonction 
publique étant réduite à la taille 
de celle de 1973.

Ses decisions les plus diffici­
les? Adopter des mesures qui 
frappent de plein fouet certains 
Canadiens, comme la fermeture 
de 14 bases des Forces armees. 
qui provoquera plusieurs mises à 
pied. Des nouveaux chômeurs qui 
se demanderont certainement s’ils 
ne font pas plus les frais que les

1er MAI 
FÊTE

INTERNATIONALE 
DES TRAVAILLEUSES 

ET TRAVAILLEURS
PROGRAMME DE LA JOURNÉE:

CARAVANE:
Tournée de solidarité syndicale avec les 
travailleuses et travailleurs en conflit.

MANIFESTATION
POUR LE DROIT DE TRAVAILLER 
EN FRANÇAIS AU QUÉBEC
Rassemblement à la Bibliothèque Gabrielle- Rov 
à 19h00.
SOIRÉE:
RENCONTRE DE SOLIDARITÉ SYNDICALE 
NATIONALE ET INTERNATIONALE.
Danse et musique 
Centre Durocher à 20h30

POUR INFORMATIONS:
647-5814 

M. Aidé Charette
ORGANISE PAR:

TABLE RÉGIONALE r” MAI

autres du dernier budget.
M. Wilson leur répondra qu'à 

moins de contrôler le deficit, la 
dette publique, qui atteint mainte­
nant $322 milliards, pourrait aller 
jusqu a déposséder les Canadiens 
de leur maison. Sans prendre ces 
dures decisions, M Wilson estime 
que l inflation augmenterait, aussi 
bien que les taux d'interét. et la 
recession ne serait plus seulement 
une menace.

C'est en substance ce message 
que le ministre des Finances, et le 
reste du gouvernement conserva­
teur. ira livrer aux Canadiens 
dans les prochaines semaines 
« Je leur dirai que nous faisons 
face a un problème national », ex­
plique M Wilson.

Mais il sait très bien que les 
Canadiens n'avaleront la pilule 
que s'ils estiment équitables les 
mesures du budget Wilson.

r
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\ ^ Pour célébrer le
^— nouveau décor du rayon, obtenez 
5$ de rabais avec tout achat de 30 $ et plus 
à la boutique pour enfants, chez Laliberté.
Alors, prenez ce coupon et venez fêter 
avec nous! Valide jusqu ’au 6 mai.

laliberté#^
MAIL CCNTPC VIllt, QUEBEC, 525-4841 / /'
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aux Galeries de fa Canardière le 
13maià16h30.
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En visitant nos marchands, vous pourriez avoir 
la chance de remporter notre grand prix:

TOUT POUR COMBLER MAMAN:

marchands

ticipatkm cHroctemant dans laa' boitas chacun da ne» merchandaltïi 
g complota da la promotion sont

r" wmàfc':
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• Une magnifique bague en or d’un valeur de 1 
a Un ensemble cadeau d’une valeur de 200 $
a Un ensemble de portefeuilles en peau 

de serpent d’une valeur de 200$
• Un bon d’achat d’une valeur de 200 $ 
a Un bon d’achat d’une valeur de 200$ 
a Un bon d’achat d’une valeur de 200$ 
a Un bon d’achat d’une valeur de 200 $ 
a Un bon d’achat d’une valeur de 200 $ 
a Un bon d’achat d’une valeur de 200$
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000$ BIJOUTERIE SUISSE
CARTERIE LA ROCHELLE (HALLMARK)

CUIR SIGNÉ
BOUTIQUE LIZ ROBERT
BOUTIQUE MARIE-HÉLÈNE
LINGERIE LYNE
RICHARD GIGUÈRE OPTICIEN
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ZABÉ JEANS
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noou^ a vTôfnrtre un ^ en ou en negation oe servitude II O
nnu cn J^lncl 0UrS 60 'nlonct'on ou en démolition et une demande de dommages-intérêts W
Ks i^Z ? aecoulan, de 13 conau'te «aut.ve de i autre pâme Ces recours s appliquent a
toutes les servitudes quelles soient établies par la loi ou par l homme

RESTRICTIONS ILLIMITÉES?

I

ïmt Jtion r, MO f serv',ljcleî; ^ a,,ec,en, ,e dro" de Propriété Plusieurs lois en limitent l exercice Lot sur la 
a à 0,re a9nCO,e L0'Sur les b,ens cul,urels 101 sur 'amenagement et l urbanisme Et ce nesl

constm^n Cert^reS,r'C,'0nS '? reglemen,s du' sont adoptes en mabere de zonage de lot ssement de 
o structon Certains en viennent meme a dire que I on n'est plus maître chez soi

REPONDRE DE SES ACTES
DEPASSER LES BORNES

taa=io;Mn

?JÏTZn*eSt l?.vo'sin ae Francine " a un caractère pour te moms enflamme Germam aime faire Pes
fQue Codeur et lîTmJlnf Aloccasi°n' " V ajoute de vieux pneus Francine lu, a tait savoir
que odeur et la fumee qui s en dégageaient ! incommodaient Germain ne l a pas pris Depuis il a
r(iouvn edùerdtTriPnFUS * 3 T™ ^ ma9niflQue ™ur de dix p,eds de haut gu il a fait
recouvrir du cote de Francine de vieilles tôles rouillees et tordues Francine aimerait bien faire 
disparaître le mur de Germain Est ce possible'’ aimerait bien taire

T,'e a ^ 3 '* su‘le ° une °'*>nnanc. du Xibunal Poo, oMedir

Ptablissement le tnbunaTpourrârLreLZlP nfrionnf 06"' P,U,0, QUe d ex,9er la d’^
fabrication qui dégagé de? odeurs désagréables 500 proprietaire de modl,,er un procédé de

NEGLIGER SON DOMAINE

Dana la
*~e COnlenu de ce aocumant représente I «tal du droll au 15 decemhr., M88

praaam docurn^w, la mwctdmgg, vtlBaaaahaaucun. dUcrtmmmioo X unrquxHT^d^j^T^^.
la texte

THÈME 3:

L’HABITATION Texte no 14:

MAÎTRE CHEZ VOUS:
UN DROIT ABSOLU?

Par: Michel Dufour
Collaboration: Francine Drouin-Barakett 

|Jean Goulet, professeurs
On entend souvent dire que I on a le droit de taire ce que l'on veut chez
sol Si cette affirmation était exacte, nous serions probablement sous 
l empire de la loi de la jungle Le propriétaire a certes des droits, mais ils 
ne sont pas absolus Et il a aussi des obligations C’est ce que nous 
verrons au|ourd'hui

SERVIR UN AUTRE MAÎTRE

u t aerviiuaes sort eiat
V_______________________________ tons par celles qui

DÉLIMITER SON DO MA /NE

Voila les liens que crée une servitude Une servitude, c est une obligation 
ou une charge imposée a un fonds pour l utilitè d'un autre appartenant a 
un proprietaire différent Pensons, par exemple, à un droit de passage 
En droit, on dit que la propriété qui rend le service est le fonds servant 
alors que ce"e qui i impose est le fonds dominant Ces charges leur sont 
attachées Si la propriété passe en d'autres mains, le nouvel acquereur 
aura les mêmes droits et obligations que l ancien propriétaire Les 
servitudes sont établies par la loi ou par la volonté de l'homme Débu­
tons par celles qui découlent de la loi.

Z3Z, °" ** ■’—°- « «-ai pSe,' a un

f®1 P®8 ,ou'ours ,acile de déterminer la mitoyennete ou non des ouvrages Le temps peut en avoir efface
mmmBÊB

CHACUN CHEZ SOI

d- - de .es couper sans^vert^e^nenî^préava^lorsqLTelte^enwihissenrnotre^ter^ain0^ ff T3 
responsable des dommages que ces racines oeuvent rancor ofr-I 1 ? De ,al,•le v0isin est

ies a,b,M
LAISSER PASSER

ce dernier a droit a une indemnité proportionnée au dommage qu'il subit P

Un propriétaire riverain a le droit d'utiliser les eaux d'une nv.ère qui bornent sa propriété ou la traversent II ne 
pourrait cependant en priver ses voisins en aval comme en diminuant consVd^ablemen le ^x du 
înîfs i e0 3 fa9e' " a le rtev0ir de ,eur retou-er «au qu. n est pas exagerememusOe En fesSce 
omnnefa rp ri qu V 3 plus,eurs autr0S restnctions. notamment en matière d environnement Par contre lé
r sn rsr srîrjrrrcom™ °”n ,u' ^ " - - ° -

Ri°JnL^UL e,St amateur de cartes’ ,nvite régulièrement des amis à venir croiser les armes Leur 
de me ejoute a connu un denouement plutôt dramatique Pierre s'est fracture la ïambe droite en
avaZmZTZl^^ ^ ^ de ^ ^ ^lescalier éta« ^!Tc^é Roger
ZZcZe ZTfennZZZ iZl auParavant- ^ l'une des deux ampoules était brûlee et qu une 
na che était legerement glacee Roger pourrait-il être tenu responsable de la chute de Pierre’

h ,? ?? T3^6 deS lieUX R°9er 3 Une 0pll9a'l0n de sécurité a l'égard des personnes qui se rendent chez
lui II ne faut pas croire que son titre l'autorise à négliger son domaine

AVOIR UNE ASSURANCE DERRIÈRE RDI
h?* p^dpr*etaire vous le devinez, peut engager sa responsabilité civile de multiples façons II a donc intérêt â
de^nir une assurance de responsabilité Cette protection fait habituellement partie de la pohce 3e prome
P nri?,??Pan „ nriVertU de Cette 9aran,'e 1 assureur prendra d'abord la defense du prop?Se as^é^l 
est poursuivi indemnisera ensuite la victime qui aura démontré la faute de l'assuréSi Rooer a eu la 
prudence élémentaire de se procurer cette assurance, cela pourrait lu, Jill ben des traws

S™ «a**re ,ou,e,°'s aucune 9arantie lorsque l'assuré a commis une faute intentionnelle Ainsi 
n? i? n!L?UF hU T* Une l?ndeuse «^-dessus de la tète de son voisin et le blesserait ne bénéficierait pas
« j‘ tz "oéc,ae a roccasion ^au,,,eiie '",,e ;“s"’s «

t
VIVRE EN COPROPRIÉTÉ

LA MIENNE ET AUSSI LA TIENNE

d administration, commeles grosses0 repa^at^ns ou^les^ctes tdda,les copropriéta,res Les actes importants 
I unanimité S'il s agit par contre 3 a^es rnnmnt° Hp . H a''enat,on (vente, hypotheque ) requièrent 
pnetaire n'a pas £so^7alÆ (reparer une —>• - copro-

demander aub^n^Ue Srt^e^e?? S^SFete^y TdlesaSo^ Cett^d 3 C?aqUe COproprietaire de 
temps, à moins que les coproDnetairpq naJi a q^^fC°^d Cette demande peut etre faite en toutpeitage le praL '* °°U’U" Ce',a"’S" V »

CHEZ NOUS; MAIS UN PEU CHEZ VOUS

Iraction <le Immeuble Que vous habile! Vous avez aw>T Immeuble Ce dro.l code sur la
autres coproprietaires stationnement pelouse escalier f . 01 da es part,ea communes a tous les 
piopriélaire un,pue oe voue pai„e ^ è,“

acr e"8 « «« ^
exclusive de chaque copropriétaire De plus la declaration doit nrz» n r®par1l,l0n des Pad'es commune et 
administrateurs et leur mode de remplacement d é 3 nom,nat|on d'un ou de plusieurs

communes Us ' adr™lstrat'on des parties
déterminent le montant des sommes necessaires dol? faX C T h C 0nf ,es admin'Strateurs qui dépenses de toutes natures apres avof = t

Les assemblées des coproprietaires sont convoquées par les admimstrafpurc n ,
;rp7oXu7mSX“^^^^
Iraction dans „ cop,op.,e,o CadaiT^a^dd “Sr"™ ae 7
important de Cdpropn,,,„es modifioatioh de .a donation de i mmeSSll 0™^“” copmpïïé

Vous avez le droit de disposer librement de votre oroonet^ ’ Hp la innor r»». i* ^ i 
ne devez pas toutefois, porter atteinte aux droits des autres copropriéSs ^i à la d^tltio^ïpivT ^ 
Le coproprietaire qui est trouble dans ses droits ou dans la louissance^shPnx ni ? de,im^euble. 
apres en avoir avise par écrit les administrateurs Le copropriétaire n 6 ,au,lf
repondre de ses actes Ce n est pas nouveau P P q u a depassè les bornes devra

Alors maître chez vous un droit absolu0

LIE PAR Sz4 VOLONTÉ
i
| Permet ïamais de conclure a I existence d une servitude ,1 faut qu il y ait eu entente a ce su?et Ne I oubliez

|
Le propriétaire du tonds dominant doit exercer son droit selon l'entente convenue sans aooraver la sifuattnn

j d^uTr^r™"*^^
I ^ °z*r rToa ®la ™ "a 18 M “

LOIS APPLICABLES

Coda civil du Bas-Canada
Coda de procédure civile du Québec

Le dernier mot...
C est déjà la fin! Pour plusieurs d entre vous, 
nous I espérons, ce n'est qu'un debut Ap­
privoiser la loi n était pas si sorcier que cela 
n est-ce pas? Maintenant que vous en avez 
compris I importance, n'oubliez pas les mots 
de la loi dans votre vie de tous les jours.

REMERCIEMENTS
Au Soleil, notamment au Service des relations publiques et è tout le personnel de production 
Aux rédacteurs des textes et aux professeurs qui y ont apporté leur collaboration de même 
qu aux personnes-ressources qui ont animé les journées de rencontre.
dïîSîtjr"** qU' 001 M#Uré '* #erV,Ce de Mcré,ar,*‘' '* r*v'*'on et la conception graphique
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Gérald Larose s’adresse aux travailleurs sociaux

La société québécoise se remet mal de 3 crises
I-i snciété niiphiVniwr»  r ■ ' _____La sooi«r québoooiso sen profordémcm marque.- piu- les cita»
“esZThw” l^0au l«“ * Pendre q„ d > eut un,
« cassure historique » au Québec.

De ravis de Gerald Larose. les années 80 auront été cruciales pour le 
Quebec, de la crise référendaire de mai 1980 jusqu au budget Wilson 
mercredi dernier.

CLINIQUE D’OPHTALMOLOGIE
et de verres de contact de Québec

Gilles Lafond, m.d.
Johanne Morency, m. d.

VERRES de CONTACT
de tous genres

03' ANDRE DIONNE
U SOlIH

Loin de l'homme politique cette 
fois. Gerald Larose. l'actuel presi­
dent de la Confederation des syn­
dicats nationaux (CSN), revêtu de 
son habit d'analyste chevronné, a 
parcouru ces années cruciales 
pour le Quebec, de la crise réfé­
rendaire de mai 1980 jusqu'aux 
courants et événements plus re­
cents dont le budget Wilson, mer­
credi dernier.

La centaine de membres de la 
Corporation professionnelle des 
travailleurs sociaux reunis a Que­
bec depuis vendredi, en pleine pé­
riode de reflexion sur le metier, 
n'ont pas cache leur satisfaction a 
la suite de l'intervention de M. La­
rose. un tableau qui n'a cependant 
rien de réjouissant.

s Trois événements maintenan 
s du passe sont particulièrement de 
s terminants, estime Gérald La 
f rose l'echec référendaire de ma 
T 1980, la crise économique dt 
1 1981-1982 et la ronde des négocia 
li 'ions ou des décrets pour régir le

personnel salarie de l'Ftat. a la 
même epoque

La «« depnme » nationale
L echec référendaire du 20 mai 

1980 est la cassure du mouvement 
national au Quebec, non du parti 
politique mais du mouvement per­
çu comme expression politique 
chez les Québécois 
Tout ça est consomme dans le ra­
patriement unilateral de la consti­
tution sur le dos du Quebec 
« C'est le mépris des Maîtres, 
lance larose. C'est la grande de- 
prime nationale. »

L économie
La crise economique transfor­

mera pour sa part radicalement la 
société et aussi l'Ftat. qui n’a plus 
la capacité d intervenir maigre les 
mécanismes dont il dispose.

C'est l'époque où le deficit dou­
ble, l'économie est a son plus fai­
ble niveau et le nombre d'assistés 
fait plus que doubler.

C est le régné de la bourgeoisie 
financière nationale et transnatio­
nale. un règne qui se maintient 
puisque c'est elle qui est demere

le recent accord du libre-echange 
avec les Américains.

La loi des decrets
Cette penode extrêmement dif­

ficile pour les salaries de l'Ftat si­
gnifie aussi la « cassure du monde 
ouvrier avec le mouvement natio­
nal québécois » et marque la fin 
d'un certain syndicalisme d'affai­
res axe sur le quantitatif, le mon­
nayable

L appareil de santé du Quebec 
est quant à lui presse, coupe, res­
treint. une situation qui créé des 
conditions effrayantes. On assiste 
alors a la « production massive de 
bum-out », de gens qui ne trou­
vent plus de justification dans leur 
intervention

Un plan d'action
Pour le travailleur social, les 

populations ciblées sont les gens 
âges et particulièrement ces ex­
clus du monde du travail, qu'on 
les appelle les itinerants, les dro­
p-out, les toxicomanes, les fem­
mes en recherche d'autonomie, 
etc.

majeures
Dans la pratique, estime Ge­

rald Larose. les problèmes de san 
te mentale seront dominants » Il 
faudra recycler cette marginalité 
creee par la transformation pro­
fonde de cette société», disait-il

Pour cela, ajoute-t-il. il nous 
faudra quitter les grands ensem­
bles et opter pour la décentralisa 
tion et se lancer dans un champ 
d intervention ou les experiences 
sont plus locales et correspondent 
au nouveau dynamisme qui s'y est 
développe.

La pratique quotidienne devra 
être radicalement differente et les 
travailleurs sociaux ne devront 
plus être des exécutants de grands 
programmes, mais les artisans 
d'une programmation collee aux 
aspirations des gens du milieu

Infin, il a presse les travail­
leurs sociaux à intervenir dans la 
communauté autrement que par 
la pratique professionnelle, c'est- 
a-dire de s'engager comme ci­
toyen et de discuter ouvertement 
des choix de société qui sont en 
train de s’elaborer

687-3326
1270, chemin Sainte-Foy (adjacent à l'hôpital Jeffery Hale). 

Ouvert egalement le mercredi soir.

Tirage du 89 04 29

sum
Vous pouvez 
miser Jusqu i 
20 h
le samedi

4 5 6 11 12 41
No complementaire ___

VENTES TOTALES 1 861 583,00$

6/6 
b/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

GAGNANTS LOTS
0 
3 

79 
3 065 

52 915

1000 000.00S 
17 369,60$ 

439.70S 
51.00$ 
5.00$

MISE TÔT: 19 25 27 40
GAGNANTS LOT 

163 306,70$
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) 1300 000.00$

Les modalités d erw alitement des Mlleti qagnants paraissent au verso des Pillet s En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle cette dernière a priorité

SANTÉ ARTÈRES Nouveau!

Le docteur Bieler:
Les artères peuvent se 
nettoyer d’elles-mêmes
Sans chirurgie, uniquement avec 
une alimentation appropriée
Une sensationnelle découverte vous 
montre comment les artères peuvent se 
nettoyer d elles-mèmes sans chirurgie. 
Exactement comme votre peau est 
capable de rejeter une épine, vos ar­
tères peuvent éliminer les dépôts quand 
vous cessez de les produire en 
mangeant des aliments nuisibles.
Des gens disent par exemple: “J'ai ap­
pris comment me nourrir et éviter une 
grave opération. Mon angine de poitrine 
a disparu. Cholestérol et hypertension 
sont revenus a la normale. Plus de 
bourdonnements d’oreilles ni de ver­
tiges J'ai retrouvé une vraie santé Ma 
tension artérielle se maintient à 13/8 au 
lieu de 19/7. Moins de migraines Je n'ai 
plus d'acné ni constipation. J’ai appris à 
contrôler mon poids en mangeant com­
me un roi' Je suis satisfait de ma forme. 
Si seulement j'en avais entendu parler 
plus tôt!"
Vous saurez tout en lisant le livre pas­
sionnant écrit par le docteur Bieler II 
vous dit pourquoi les régimes désuets 
contre le cholestérol ne peuvent pas 
nettoyer les artères. Et comment, grâce 
à sa méthode, vous pouvez maintenant 
savourer beaucoup d aliments riches et 
délicieux qui vous étaient interdits avec 
les classiques régimes contre le 
cholestérol, tout en permettant à votre 
propre circulation de sang de nettoyer 
vos artères d'une manière naturelle.
Le docteur Bieler vous dit quels 
aliments vous pouvez manger et ceux a 
éviter, non seulement pour nettoyer vos 
artères mais pour venir à bout sans 
médicaments, de dizaines de maladies, 
faiblesses, malaises, douleurs.
Lisez ce livre sans engagement 
Ouvrez-le à la page correspondant au 
problème de santé qui vous préoccupe. 
Suivez les conseils très simples du 
docteur Bieler. Jugez vous-même les 
résultats que vous obtenez Vous devez 
être absolument ravi, sinon renvoyez le 
livre dans les 90 jours et son prix vous 
sera intégralement remboursé, sans 
discussion, dans les 8 jours après 
réception de votre envoi en retour.
Vous pouvez donc faire cet essai par 
simple curiosité, car vous ne risquez 
pas de perdre un seul cent Envoyez au­
jourd’hui même le bon d'essai libre en 
bas de la page, à droite. Faites-le 
maintenant pour être sûr de ne pas 
oublier.

“Le docteur Bieler m’a rendu la 
santé”

Madame Patricia 
M., de Lons-le- 
Saumer, nous 
raconte:
“J'ai longtemps 
souffert de mal de 
dos, dTnsommes. 
J’étais toujours 
fatiguée, nerveuse, 

irritable J’étais au fond de la dépres­
sion, quand j’ai eu la chance de recevoir 
le livre du docteur Bieler. Depuis que 
j applique ses ‘’secrets’’, tous mes pro­
blèmes de santé ont disparu. Toute ma 
famille se porte bien maintenant, bien 
quTI n’y ait plus de médicaments à la 
maison”.
Rhume, bronchite et asthme, vaincus 
en quelques semaines

affirme Monsieur 
Garotta. éditeur du 
journal “Loisirs 
2000“, BP 37, 
13410, Lambesc 

’ Depuis ma jeu­
nesse, ces mala­
dies chroniques 
mempoison- 

naient la vie et le sommeil, en particulier 
l'hiver. Grâce aux conseils du docteur 
Bieler, je n ai plus eu aucun de ces 
symptômes depuis 2 ans maintenant”.
“Grand invalide depuis 20 ans, j’ai 
retrouvé la santé en 6 mois sans 
médicaments"

déclare Monsieur 
G (70 ans) de 
Bessèges (Gard), 
qui ajoute: 
‘‘Après ma 
première crise 
d’asthme aiguë, 
ma vie a été un 

— long calvaire, 
malgré les médicaments et de nom­
breux séjours à l’hôpital. Considéré 
comme inguérissable, la Sécurité 
sociale m'attribua une pension d'm- 
validité.
Le "miracle ' s est produit 20 ans après, 
en avril. "J'ai suivi les conseils du livre 
du docteur Bieler 15 jours après, je 
respirais déjà mieux. Au bout de 6 mois, 
j étais redevenu tout à fait normal. 
Depuis 1 an, je n ai pas eu la moindre 
crise Je ne prends plus aucun médica­
ment”.

Le docteur Bieler est contre les médicaments C est lui qui a 
sauve Gloria Swanson la célébré star des années 30, d une 
très grave operation avec un simple regime Le docteur Bieler 
occupe la chaire Tilden Weqer Bieler de medecme diététique 
parrainée par I université de Columbia (U S A )

Ce livre n est pas vendu en librairie. 
Vous pouvez l'obtenir uniquement 
grâce au bon ci-dessous.

SI VOUS DESIREZ EFFECTUER VOTRE 
COMMANDE PAR TELEPHONE

(514) 932-3496
Extérieur

1-800-363-7312
Offre garantie pendant 30 jours

j Bon pour un essai libre et sans risques du livre

| "Les Aliments sont vos meilleurs 
I remedes du docteur Bieler.
I
| Ce bon est à découper et à envoyer à:
I

Les Sélections O.G.P. Inc.,
1260, rue Mackay, Bureau 301, 
Montréal H3G 2S5

Votre offre d'essai à vos risques 
m'intéresse. Il est bien entendu que si 
les problèmes de santé qui me préoc­
cupent ne sont pas entièrement 
soulages je vous retournerai le livre du 
docteur Bieler avant 90 jours. Dans ce 
cas. vous me renverrez un chèque de 
23,40$ au plus tard 8 jours après avoir 
reçu mon livre en retour. Cela sans 
condition, sans me poser aucune 
question. Sous cette garantie formelle, 
veuillez m'envoyer:

20036 — “Les aliments sont vos 
meilleurs remèdes” du docteur Bieler, au 
prix de 23,40 $ + 2,50 $ de frais d’envoi, 
soit au total: 25,90 $.
□ Mme
□ Mlle

M NOM.____________________

PRÉNOM.

L-I I I I I I
Code postal

PRIX IMPOSSIBLE
5JOURS SEULEMENT

INTEGRA RS 
5 vitesses 
4 portes 

1989
Quantité: 3

14950$
TRANSPORT 

et PRÉPARATION 
INCLUS

URA

Moteur twtn cam IA valves 
1.6 titre 118 HP 
Fixation d« Sécurité pour 
sléoa d enfant 
Détecteur d air avant 
Rallonge double 
d échappement chromée 
E ssuie glace arrtere 
E ssuie glace a balayage 
intermittent 
Vitras tamteea 
Volant aiustable 
Rétroviseur jour-nuit 
Console
Téleouverture du hayon 
Teieouverture du pannaau de 
reservoir
Large moulure de protection I 
Sieges arriéra rahattables 
50/SO
Cache-bagages
Dégivreur arriéra
Phares a halogène I
escamotables ■
Servodlrection assistance
variable
Servofrein
Groupe complet
d instrumentation
Radio MA MF cassette Acurs
a accord électronique
Horloge au quarte digitale (LS)
Freins a disque aux « roues (LS)
Toit ouvrant électrique (LS)
Roues 14 . 
intérieur de luie (LSI

INTEGRA LS~ 
5 vitesses 
3 portes 

1989
Quantité: 8

16995$
TRANSPORT 

et PRÉPARATION 
INCLUS

1er pour la 
satisfaction 

Selon J D Power
4901. bout, des Galeries 19871988
Près des Galeries de la Capitale 628-8180

UMUMLiSTE
yttdôiyzeKM&i&i cutx

a*Mate*vi4 <(e fiteiK cici...

BUSHflELL
JUMELLES CUSTOM 

COMPACT 7 x 26
rég. 399,M

Jumelles à compter de 32*“
SPACE MASTER I 
TELESCOPE 20 X

l’a-. SflécicU 29990$
Télescopes à compter de WO50* |

(en majuscules s v p )

■1990 CharMt Ouéff bureau 111 —— 
Ste-Foy (Quabac) GIN 4KS - («18) 527-1414 
Rlmouakl 724-6822
Commanda* tan* fraie 1 60O-4A3-A848 
Fax 527-1970
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392 par Roger HACHEZ

7 lettres te mot cle Une chanson

I v v attpritirpment la hstr ries mots l oirsgu lis ouroni rous etc utilises hnnmntale

Airelle
Anjou
Apre
Arec
Auburn
Azur

Chapitre
Chevre
Claquette
Coing
Course
Cyan

Cabernet Dingo 
Caseeux
Cervoise Echo

Essai

Gadide
Goût

Havane
Jais

» n plus, ite droite a gauche 
mot mystère

et de bas en haut.

Java Manuel Pékinois Visa
Jete
Jouet Nefle

Polka Vitre

Julep Nerf Remora

Kiwi Olive Sake
Samba

Lâche Page Sapote
Longane Parme Saumon
Loup Pâte Soda

Solution du problème precedent Sense

S F E H C A L tf T C P O H C Te

R C Y U O O S E E L O H O A
U E A B N R H R I I U A L C B
M N U G L A V T V O P O L K Mrô R A A V O E E A I N A J A A
N N N A I N A I T U Q I N N S
E E N S R Z R R F U C U K A A
F E E E U E E X E O E O P E R
L P B R L E C T U L N O I E P
E A I L V I T R E E T T M N L
C P E A I E S E O E E O I J G
E G A P S E H I J G R S A N K
R O D R A S E C A A N V A I F
P U O L M P E L U J A I W C T
A T S A K E P_ A T E D I D A G

L’HOROSCOPE DE LA 
SEMAINE

- ss* Wji INC

SEMAINE DU
BELIER

(21 mars — 20 avril) — Remous. Tout 
ne sera pas facile cette semaine no 
tamment entre le 2 et le 5. Il y aura par 
exemple, le 2, des événements inatten 
dus et pas toujours agréables des 
agressions, des conflits Meme si par 
ailleurs il y a des soutiens amicaux, 
vous vivrez mal les attaques! Le 3, 
beaucoup de remises en question, 
peut être de la fatigue Mais vous 
pouvez réussir dans une demarche

TAUREAU
121 avril — 21 mai) — Des espoirs. La 
semaine est importante Elle est mar 
quee a la fois par des espoirs nou­
veaux, surtout dans le domaine du tra­
vail et de la vie matérielle et assez 
pesante, dans la mesure ou vous n'é­
chapperez pas a certaines angoisses. 
Vous serez a même de prendre le 4 des 
décisions positives, face a des evéne 
ments inattendus et apparemment fa­
vorables. Le 30, un chagrin est 
possible

GEMEAUX
122 mai — 21 juin! — Bien choisir. I! 
importe cette semaine de bien choisir 
votre heure. Car selon les Jours, la 
chance vous accompagnera ou non et 
les appuis que vous pourrez trouver 
seront ou non, solides. Ainsi les 30 et 3 
devraient vous être très propices alors 
que le 1er, vos chances sont res­
treintes. Le 2 vous bénéficierez de con­
cours amicaux qui vous sont refuses le 
31.

CANCER
122 juin — 22 juillet) — Décisions. Cet­
te semaine vous conduira à prendre 
rapidement un certain nombre de de­
cisions. Et vous serez en mesure de le 
faire dans les meilleures conditions de 
jugement et de courage les 30 avril et 4 
mai. Le 2, vous aurez plus de diffi­
cultés à voir clair et risquez d'agir de 
façon hâtive, sans avoir fait le tour du 
problème. Période en général labori­
euse et active.

LION
123 juillet — 23 août) - Contradic­
tions. Il n'y a pas de transit dans votre 
signe cette semaine mais le Soleil, qui 
en est maitre, fait des aspects aussi 
importants que contradictoires. Le 3 
vous ouvre la porte à des espoirs nou­
veaux. Mais attention aux miragesl Et 
le 4, tout depend de votre courage et 
de votre lucidité. Vous pourriez être 
très anxieux mais réussir néanmoins à 
mener à bien votre projet.

VIERGE
(24 août — 23 septembre) — Rien 
d'important. Il ne se passe vraiment 
rien dans votre signe cette semaine 
mais le Soleil, qui en est maitre, fait 
des aspects aussi importants que con­
tradictoires. Le 3 vous ouvre la porte a 
des espoirs nouveaux. Mais attention 
aux mu-ages! Et le 4, tout depend de 
votre courage et de votre lucidité. 
Vous pourriez être très anxieux mais 
réussir néanmoins à mener à bien vo­
tre projet.

30 AVRIL AU 6 MAI

BALANCE 
(24 septembre — 23 octobre) — Des
efforts. Les efforts que vous accompli­
rez cette semaine seront surtout 
dictes par un besoin de progression 
intérieure, de plus grande clarté et lu­
cidité Si le 30 vous aide a progresser 
sans trop de souffrance, il n'en ira pas 
de meme le 3 qui vous impose un sa­
crifice, vous oblige a abandonner un 
projet ou un espoir Et cela sera dou 
loureux meme si vous êtes prêt.

SCORPION 
(24 octobre — 22 novembre) — De la 
force. Un aspect très important et très 
puissant dominera toute la semaine, il 
s'agit de celui qui relie harmonieuse­
ment Saturne à Pluton dans votre si­
gne Cela doit vous aider a faire face a 
n importe quel problème, a vous armer 
de courage quoi quil arrive, a regrou­
per vos armees pour vous battre la où 
cela sera nécessaire Et vous aurez 
une angoisse a surmonter

SAGITTAIRE 
123 novembre — 21 décembre! — Bon 
an mal an... Il ne se passera rien de 
décisif cette semaine mais dans l'en­
semble, vous aurez plutôt de la chance 
et des réussites dans ce que vous en­
treprendrez, avec un optimisme et une 
confiance certains, et qui seront, com­
me c'est le cas le plus souvent, récom­
penses. Les 30 et 3 seront particulière­
ment propices a vos demarches ou 
entreprises.

CAPRICORNE
(22 décembre — 20 janvier) — Des mo­
ments décisifs. Saturne sera cette se­
maine lie etroitement à Pluton et de la 
façon la plus positive. Quoi que vous 
ayiez a vivre, vous serez capable de 
Taffronter et de surmonter les diffi­
cultés ou les épreuves. Par ailleurs Sa­
turne et Neptune seront en bon aspect 
du Soleil, et cela doit servir vos ambi­
tions de façon remarquable. Le travail 
est un bon refuge.

VERSEAU
(21 janvier — 18 février) — Contradic­
tion. Une date a retenir cette semaine, 
le 30. Ce jour-là en effet vous apporte à 
la fois des chagrins et des joies. Sur le 
plan affectif, ça laissera à désirer et 
votre couple pourrait bien un peu bat­
tre de l'aile. Surtout, ne prenez rien au 
tragique et ne dramatisez pas! Mais 
par ailleurs, sur le plan professionnel, 
il y aura des joies et de très beaux 
succès.

POISSONS
(19 février - 20 mars) — Tout va 
bien. Le 31 vous apportera des sur­
prises positives, beaucoup de travail 
et des decisions saines. Mais si parfois 
vous êtes critiqué par les autres, il ne 
faudra pas vous faire trop de souci. Le 
1er, en dépit de quelques difficultés 
avec la Loi ou ses représentants, vous 
apportera de très grandes satisfac­
tions dans le travail. Vos ambitions se­
ront soutenues.

LES RECORDS GUINNESS
Le 13 avril 1814. le mathémati­
cien Carl Witte de Lochau a 
ele reçu docteur en philoso­

phie de l umversite de 
Giessen, en Allemagne, a I âge 

de 12 ans

Le plus jeune age auquel une personne a pu 
accéder a une chaire universitaire est 19 ans 
par Colin MacLaunn (1698-1746) qui a ele élu 
au Manschal College. Aberdeen a titre de 

professeur de mathématiques le 
30 septembre 1717

H

David Rhys Davies 1835-
1928) enseigna a titre de 
professeur stagiaire et 

plus tard comme 
professeur et di­

recteur de la Dame 
Anna Child s School. 

Whitton Powys Galles.
durant 76 ans 

et 2 mois.
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lustrations par PICK MIUIKGTOII

Le plus grand nombre d ecoles auxquelles est 
aile un entant est de 265 par Wiima Williams, 
maintenant Mme R J Horton qui entre 1933 et 
1943 est allee a 265 ecoles differentes parce 
que ses parents faisaient partie du monde du 

spectacle aux Etats-Unis

r.
genre de but 
scolaire est-ce 
Bonjour et au 
revoir »?

L_
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Le premier engin a bombardement aene-i largement utilise le missile 
allemand v.t de 1944 (appellation reelle Fi 1031 volait a une vitesse 

legerement intérieure a 400 milles a I heure (644 km h)
Quelques semaines plus tard arri­
va le missile balistique communé­
ment appelé V2 (appellation reeiie 
A4), qui établit de nouveaux re­

cords de vitesse pour ces engins 
en atteignant un maximum de 

3 600 milles a I heure (5 800 «m h) 
soit un mille par seconde

Illustrations oar DICK MIUW6T0*
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Les MBIC (missiles balistiques 
intercontinentaux) ont ete ren­
dus possibles grace au déve­

loppement des cellules de 
missiles, des moteurs de fusees 
et des systèmes de guidage et 
grâce aux véhiculés de rentrée 
capables de protéger les ogives 
de la chaleur d incandescence 

durant le voyage a travers 
I atmosphere.

ixS,

La plus grande vitesse de 
transmission des signaux 

morse par touche manuelle a 
ete de 175 symboles par mi­
nute par Harry A Turner du 
U S Army Signal Corps au 
Camp Crowder Missouri le 

9 novembre 1942

Peu de gens peuvent intelligiblement articuler a 
une Vitesse soutenue de plus de 300 mots min 
Cependant i animateur Raymond Glendenmng 
(1907-1974) a de|a prononce 176 mois en 30 

secondes alors quil commentait une course de 
chiens.

A * V-' ' <

La plus grande vi­
tesse d ecriture |â- 
mais atteinte pour 
la redaction créa­

trice (opposée a la 
copie de texte deia 
existant) a ete réali­
sée par le roman­
cier Anthony Trol­
lope (1815-1882). 

qui pouvait ecnre 
de 5h30 le matin 
luaquâu petit de- 

(euner. 1.000 mots 
a l heure avant dàl- 
ler travailler au bu­

reau de poste

lllvJtratKms par DICK MIUINTON

La romancière Charlotte Lamb a revele au 
cours de remission de la BBC - Desert 
Island Discs du 10 septembre 1983. 
qu elle avait lu • Guerre et Paix » en trois 
heures ce qui constitue sans doute un 

record
SST

Le judo, 
technique 

de combat 
moderne, a ete 
conçue a partir 

de plusieurs 
arts martiaux 
japonais 1res 
anciens dont 

le plus populai­
re était le 
jiu-|itsu

- v

T/ ftlf A iV,

# ■ SS

Les championnats 
mondiaux ont ete 

inaugures a Tokyo en 
1956 Yashiro Yamas­
hita a ete neuf fois 
champion du Japon 

de I977 a 1985 quatre 
lois champion du 

monde plut de 95 xg 
en 1979 1 981 et 1983 
et toutes categories 

en 1981 II s aussi ete 
champion olympique 
en 1984 [toutes cate-

res) Il se retira de 
competition sans 
avoir connu la défaite 
en 203 combats de 
1977 * 1985

Htestratiees par (HCI Miumcros

La competitnce britannique 
ayant remporte le plus de 

competitions aux 
championnats mon­
diaux de |udo est Ka­
ren Briggs (nee le 11 
avril 1963)

avec trois ti­
tres sous 
les 48 kg 
en 1982.
1984 et 

1986
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MOTS CROISÉS Efrmeotainc

NO D-193 par Lii.ane Chretien

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

Sporanges des
1—Sans-gène.
2 —Raillerie.— 

mousses.
3— Prit la place de. — Frotte d’huile
4— —Cadmium. — Effective, — Néon.
5— Bord — Donner une légère 

couleur.
S Conjonction. — Se sauver très 

vite.
7— Morceau d’étoffe écarlate utilise 

par le matador. — Une des 
Cyclades.

8— Claustra. — Prénom masc.
9— Pèserai. — Roi de Juda.

10— Obtint. — Partie horizontale d’une 
marche d'escalier. — Chlore.

11— Art. espagnol. — Indigent.
12— Distinct, isole. — Choisies par voie 

de suffrages.

VERTICALEMENT

1— Dénigrées.
2— Qui manifeste des connaissances 

approfondies dans une matière. — 
Osier.

3— Partie de la charrue qui creuse le 
sillon. — Vampire

4— Incroyant. — Adj. poss
5— Dementie. — Etendre
6— Petite embarcation a moteur 

Imar.l. — Qui a une certaine 
fortune

7— Hasardeux
8— Lutecium. - Il est cultive pour 

ses grappes de fleurs mauves ou 
blanches. — Monnaie du 
Danemark.

9— Arbuste souvent cultive pour fai­
re des haies. - Bras de mer.

10—D une seule couleur. — Premiere 
période de l'ère secondaire. — 
Lampe.

11 —Cervide. — Prophétie
12-Poursuivras en justice. — Article.

SOLUTION DU PROBLEME D-192
1 ? 3 4 5 e, 7 e 9 10 11 12

MOT FLECHE:
SOLUTION No: 171 ’

’ 7 J 4 » « 7 «

SCRABBLE Edtmédia inc 
par Roger HACHEZ

DES STATISTIQUES!!
Nous avons découvert dans le «Scrabble Players News» 

américain un article particulièrement intéressant pour les 
amateurs de statistiques « scrabblesques ». Il a été rédige par 
un statisticien de l’université Texas Christian nommé Charlie 
Bond.

H traite de la manière d évaluer de la façon la plus précise 
possible la possibilité de l'adversaire d'avoir en main une 
lettre spécifique.

Partons avec la supposition suivante: vous pouvez jouer le 
mot WU mais vous craignez que votre adversaire ait en main 
la lettre S et réussisse de ce fait à couvrir avec son mot une 
case « Mot compte triple ». Quelles sont les probabilités qu'il 
ait la lettre S sur son étrier?

Deux points précis doivent être pris en considération: 1 —
e nombre de lettres qui vous intéressent, et 2— le nombre de 

lettres qui se trouvent déjà sur le scrabblier. Il s'agit donc de 
commencer par compter le nombre total de lettres jouées. 
Supposons qu'il y en ait 83 de jouées, puis consultons le 
tableau qui suit:

Nombre de lettres recherchées 
 » 2 3 4 5

hahoLnTnreS der-CC tableal1 sont de* probabilités. Une pro­
babilité de 0 signifie que votre adversaire ne peut détenir la 
ou les lettres que vous recherchez Une probabilité de 100 
implique une certitude que votre adversaire a au moins une 
des lettres recherchées. Une probabilité de 50 indique des 
chances de 50% Plus il y a de lettres déjouées, plus grande 
sont les probabilités que votre adversaire détienne une cer- 
laine lettre.

Ce tableau a été établi à partir de la chance seulement II 
peut arriver que par une simple déduction vous puissiez 
savoir si votre adversaire détient la lettre que vous désirez il 
est alors mutile de faire le calcul des probabilités.

Étant donné qu'il serait probablement mal vu d’avoir ce 
tableau a cote de vous ou encore, que votre mémoire des 
chiffres soit déficiente, Tauteur de cette méthode a prévu une
formule relativement facile à se rappeler.
Soit P - la probabilité que vous désirez calculer 
Soit X - le nombre de lettres recherchées 
Soit Y = le nombre de lettres sur le jeu 
pour obtenir la formule: P = 10X + Y - 30.
obtenons3 leUreS SUr ,ejeu et la recherche d’une lettre, nous 

P = 10(1) + 83 - 30 = 63%
^breCnoîsettreS SUr 'e jeU Ct 'a recherche de 2 lettres, nous 

P = 1012) + 40 - 30 = 30%

Ainsi, si vous avez en main la lettre Q, il sera relativement 
facile de calculer vos probabilités de tomber sur la lettre U 
Amusez-vous à vérifier vous-même cette formule lors de la 
prochaine partie et surtout, retenez que ce n’est qu'un truc 
utile parmi tant d'autres.
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SCIENCE ET TECHNOLOGIE

Jean-Guy Béliveau 
redonne aux gens 
leur sourire d’antan
l ne prothèse dentain.' amovible dont les dents sont sculptées 
tMtur ressembler à la dentition originale, voilà ce que réalise un 
prothésiste dentaire de Cap-Rouge. M. Jean-Guy Béliveau, afin 
de permettre à ceux qui la portent de retrouver leur sourire 
dantan.

Fxerçant le metier de prothésiste 
dentaire depuis 27 ans. M Béli­
veau explique que dans une so­
ciété où la majorité des adultes 
sont edentés, on trouve un nom­
bre important de gens qui éprou­
vent une certaine gène au mo­
ment de sourire, parce que les 
prothèses dentaires sont toujours 
faites avec des dents produites en 
sérié, selon des formes et des cou­
leurs standardisées.

La mise au point de ce type de 
prothèse, qu'il nomme « l'Ini­
tiale ». a nécessité plus de dix an­
nées de travail avec differents ma­
tériaux. mais il assure que les 
dents qu il produit peuvent durer 
une bonne dizaine d'années.

Les dents sculptées, dit M. Béli­
veau. prennent la forme et la posi­

tion d'origine des dents naturel­
les, avec toutes les caractéristi­
ques que cela suppose. Par exem­
ple. dit-il, une dent avec une tache 
de décalcification ou une obtura­
tion sera reproduite telle quelle, 
ou encore, la surface légèrement 
inégalé d'une incisive sera travail­
lée de façon a correspondre à la 
dent initiale.

M. Beliveau se définit comme 
un artisan. « On ne peut sans dou­
te pas qualifier ce travail d’inven­
tion, dit-il. mais il est très proba­
ble que je sois le seul prothésiste 
dentaire au Québec à offrir un tel 
service. » Le coût d’une telle pro­
thèse (de l'ordre de $1.300) est 
plus eleve que la prothèse tradi­
tionnelle, mais il est compense, 
selon M. Béliveau, par sa 
durabilité.

Antoine Fournier rêve 
d’un centre de transfert 
technologique

lurvol

■ Vivre après l’infarctus
Le Departement de santé communautaire de l'hôpital de 
l'Enfant-Jésus, l’Association des cardiologues du Québec et la 
Corporation professionnelle des diététistes du Québec ont fait 
front commun pour produire un petit ouvrage d’une centaine 
de pages intitulé Vïvre pleinement après l'infarctus. Tiré à 
20,000 exemplaires, il se veut un instrument de réadapation 
pour ceux et celles qui ont subi une attaque cardiaque. On y 
explique les causes, les mécanismes de l’infarctus et les 
bonnes habitudes de vie à conserver. Il est vendu $3 au 
Département de santé communautaire de l’hôpital de l’Enfant- 
Jésus. Jean-Claude Paquet, journaliste au SOLEIL et vulgari­
sateur médical, a assumé la révision des textes et la rédaction 
de certains passages de l’ouvrage

■ Recherche sur la qualité de vie 
des cancéreux

MONTREAL. (PC) — Pour la première fois, une recherche au 
Quebec portera sur la qualité de vie des personnes atteintes de 
cancer, les effets de la maladie sur l'entourage, le coût de la 
maladie, etc. La Société canadienne du cancer annonçait 
récemment, qu elle amorce une recherche scientifique d’en­
vergure. en collaboration avec l'unité de recherche en épidé­
miologie de I Hôtel-Dieu de Montréal. Pas moins de 800 
Québécois atteints de cancer seront contactés dans tout le 
Québec. On questionnera les gens sur leur anxiété, la relation 
avec le médecin traitant, le coût du transport pour ceux qui 
doivent aller se faire soigner loin de leur domicile, la 
participation à des groupes d’entraide, la discrimination à 
l’emploi, etc. La société mène cette étude dans le but d’évaluer 
ses services.

■ Le cancer de la peau en 
Australie

SYDNEY (AP) — Les Australiens jouissent de 14 heures de 
soleil par jour et des plus belles plages du monde. Mais ils 
possèdent aussi le plus fort taux de cancer de la peau du 
monde, et la tendance s'aggrave. Lors d'une récente enquête, 
la Fondation d’Australie occidentale sur le cancer a détecté, 
parmi 438 habitués de la plage de Cottensloe, 24 nouvelles 
personnes atteintes de mélanomes malins, une forme mortelle 
de cancer de la peau. « Multipliez par les dizaines de millers 
d'Australiens pour qui les bains de soleil constituent un passe- 
temps national et vous comprendrez l'ampleur du problème », 
souligne le Dr Joyce Ford, d'un centre australien de recherche 
sur le cancer. En Australie, les cancers de la peau sont cinq ou 
six fois plus nombreux que partout ailleurs. « Les Australiens 
sont essentiellement des Européens vivant sous un climat 
tropical. Nous n’avons pas évolué génétiquement pour faire 
face aux dangers du soleil », ajoute-t-il. Cette année, le 
gouvernement australien dépensera l'équivalent de $30 mil­
lions pour les programmes de protection contre le cancer.

■ Fini les masques chirurgicaux 
ennuyeux

LONDON, Ontario (PC) — La vue d'un médecin au visage à 
demi couvert par un masque chirurgical peut faire peur à de 
nombreux enfants, mais un garçonnet de 10 ans a réussi à 
faire changer les choses et même à faire rire les patients. 
Douglas Anderson, un patient atteint de leucémie à l’hôpital 
pour enfants malades de Toronto, a écrit au président de la 
compagnie 3M, M. Charles Kiester, pour lui dire qu'il était 
fatigue d’avoir à toujours regarder des masques ennuyeux 
pendant ses fréquents traitements. Le service du graphisme de 
la compagnie a donc dessiné des visages amusants sur 50 
masques et les a envoyés à Douglas, qui les a partagés avec 
d'autres patients. I^a compagnie a alors décidé de produire ces 
faces amusantes sur une grande échelle et a mis au point un 
système de décalques auto-collants aux couleurs vives. On 
remet a l'enfant un masque ainsi qu'un grand choix de petites 
pièces qu'il peut coller sur le masque, de sorte que le médecin 
portera le masque créé par l’enfant.

■ Un bijou de télescope
TURIN, Italie (AFP) — Hipparcos n'a l’air de rien. Et pourtant, 
cette future toupie spatiale cache sous sa capuche de papier 
doré un bijou de télescope Lancé en juillet prochain, le 
satellite traquera les positions et les mouvements de 120,000 
étoiles : de quoi réviser les distances entre les astres, et peut- 
être, « peser » l'Univers. Réalisé par Matra et Aeritalia pour le 
compte de l'Agence spatiale européenne (ESA), le High 
Precision Parallax Collecting Satellite (pour Hipparcos) est 
l'un des plus perfectionnés outils que les astronomes aient 
jamais eu à leur disposition.

Jean-Guy Béliveau a mis au point un type de prothèse qu’il nomme 
« l'Initiale »; les dents sculptées prennent la forme et la position d’origine des 
dents naturelles, avec toutes les caractéristiques que cela suppose.

lauréat du prix Polysar 1089 
(H»ur l'enseignement des 
sciences chimiques dans les 
collèges communautaires et les 
cégeps, le professeur Antoine 
Fournier, du cégep de Dnis- 
Lauzon, a un projet en tête: la 
réalisation d'un centre de 
biotechnologie pour les 
agriculteurs, les forestiers et les 
industriels de l'alimentation.

par CLAUDE TESSIER
LB SOLEIL

« Si les choses vont bien, dit M 
Fournier, ce centre de transfert 
techhologique pourrait être en 
état de fonctionnement en 1992. 
Le projet a ete soumis aux munici­
palités régionales de comté qui 
montrent beacoup d'intérêt pour 
cette cause. » Le centre implique­
rait sur la Rive-Sud un investisse­
ment de l'ordre de $2 millions sur 
trois ans.

M. Fournier explique qu'il exis­
te un besoin de transfert technolo­
gique. un pont entre la science 
fondamentale et la chimie appli­
quée. Le college Lévis-Lauzon a 
déjà un centre de robotique; il est 
bien place en chimie, puisqu'on y 
forme des technologues en chimie 
analytique, en chimie biologique 
et en génie chimique.

« Les besoins sont grands, dit- 
il, quand on pense à l’évolution de 
l'agriculture (alimentation) et de 
la foresterie et à celle de nos 
petites et moyennes entreprises. 
Au plan pratique, le centre assure­
rait le transfert des connaissances 
dans des domaines comme le li-

''

Le professeur Antoine Fournier

sier (porcs), la culture en serre, 
l'évaluation des milieux acides et 
les dechets forestiers. »

A Victoria, en juin, M. Fournier 
et Mme Natasha Hollbach de Al­
monte (Ont.) recevront le prix Po­
lysar pour souligner leur contribu- 
tion a l'enseignement de la 
chimie. Le prix est administré par 
la Société canadienne de techno­
logie chimique et est finance par 
la société Polysar Limitée.

M. Fournier enseigne la chimie 
depuis 20 ans, s’occupe de vulga­
risation de la chimie, de securité 
en laboratoire, de creation de ré­
seaux entre les etudiants en 
chimie et les entreprises. Dans la 
région de Quebec, les technolo­
gues sont en grande demande à 
cause des centres de recherches, 
des hôpitaux et des PME en plein 
développement.

M. Fournier a été réélu prési­
dent de l’Ordre des chimistes du 
Québec qui compte 2,300 
membres.

La jyjédecine apprivoisée

L’engrais en lui-même est peu toxique, mais 
il peut contenir des herbicides qui le sont
Avec le retour des beaux jours, bien des gens voudront 
s'enorgueillir d'avoir le plus beau potager ou le gazon le plus vert 
de leur quartier. Pour atteindre leur but, ils disposeront 
d engrais de toutes sortes qu'ils connaîtront très mal et qu’ils 
appliqueront sans suivre les directives inscrites sur les 
contenants. Heureusement, leur négligence se traduira par des 
effets néfastes sur la végétation seulement. Sauf exception...

par RENÉ BLAIS m d
collaboration spéciale

Chaque compagnie spécialisée 
dans les fertilisants possède sa 
formule magique d’engrais. Le 
consommateur en vient a se de­
mander s’il lui faut une formule 
d’engrais pour chaque usage. 
Dans tous les cas cependant, il 
verra trois nombres inscrits sur le 
contenant, par exemple. 5-10-15. 
Le premier chiffre représente l'a­
zote. qui stimule la croissance et 
le développement des feuilles; le 
deuxième chiffre représente 
l'oxyde phosphorique qui assure 
un bon système radiculaire (raci­
nes). Quant à la potasse ou oxyde

de potassium, elle joue un rôle im­
portant dans la formation des 
tiges et grains. Lorsqu’un engrais 
ne contient que ces trois éléments, 
il ne peut être très toxique; il est 
tout au plus irritant et l'exposition 
a ces substances ne nécessite ha­
bituellement qu'une dilution avec 
de l’eau. L'engrais 20-20-20 n’as­
surera pas nécessairement une 
croissance rapide à l’enfant qui l’a 
avalé, mais l’assurera sans doute 
d'une irritation de l’estomac et 
peut-être d’un vomissement, ainsi 
que du désir de ne pas recommen­
cer avant le lendemain...
Les additifs

Donc, l’engrais en lui-même est 
peu toxique, mais il peut contenir

des herbicides qui le sont. Il existe 
sur le marché une grande variété 
d'herbicides: certains sont peu 
toxiques lorsqu'ingérés en petites 
quantités avec un engrais. Par ex­
emple. le 2,4,-D. D'autres sont très 
toxiques, surtout lorsqu'ils sont 
ingérés sous forme non diluée Le 
paraquat est un défoliant respon­
sable de nombreux décès chaque 
année dans le monde. L’an der­
nier, un adolescent a failli avoir 
besoin d’une greffe de poumons 
parce qu’il avait bu deux gorgées 
de paraquat.

Le toxique se trou­
vait dans une bouteille d'eau ga­
zeuse, et il en a bu parce qu’un de 
ses amis lui avait dit «T’es pas 
game ».

La présence d'oligo-éléments 
dans un engrais n’augmente pas 
sa toxicité. Cependant, dès qu’il 
subsiste un doute après l'exposi­
tion, il vaut mieux vérifier en co- 
muniquant immédiatement avec 
le Centre antipoison du Québec

au 656-8090.
Substances non toxiques

La poudre d’os n’est pas en soi 
un produit toxique. Si c’est écrit 
sur le contenant de garder le pro­
duit hors de la portée des enfants, 
c’est sans doute pour qu’il en reste 
pour les plantes! Il en va de même 
de la chaux dolomitique, qui a la 
même formule que la craie (car­
bonate de calcium). Quant aux en­
grais dits naturels, qu’ils provien­
nent du cheval, de la poule, du 
mouton, ils n’incitent pas à en 
manger en quantité.

En résumé, les engrais sans ad­
ditifs, sont peu toxiques. Les addi­
tifs font toute la différence. Il ne 
faut pas confondre les engrais et 
herbicides avec les pesticides, 
dont certains peuvent tuer en 
quelques minutes. Ceci fera l'ob­
jet d'un prochain article.

Rene Riais, toxicologue, travaille à 
la clinique d'urgence du CHUL.

BAYARD

Distribution Jean Coulombe Inc.
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PROMOTION (
Collection “Sergio Maestri" \
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Washington accuse

Le Canada érige des barrières qui nuisent aux É.-U.
WASHINGTON fd après PC et APT) — Le gouvernement 
américain a accuse le Canada et 33 autres pays, vendredi, d’ériger 
des barrières commerciales qui nuisent aux Américains désireux 
de brasser des affaires dans le monde.

Les États-Unis ont d’ailleurs dé­
cidé d’appliquer des sanctions 
douanières contre le Japon, qui a 
viole un accord ouvrant la voie

aux exportations américaines de 
téléphonés et emetteurs-récep- 
teurs mobiles dans ce pays, ont 
rapporté le Washington Post et le

New York Times d’hier.

Le rapport sur les barrières 
commerciales étrangères est pu­
blie annuellement par le bureau 
de la représentante pour le com­
merce extérieur. Le Japon occupe 
la premiere place parmi la liste 
des « délinquants », avec 18 
pages, suivi des 12 pays membres

Record en 1988-1989
La Régie des assurances agricoles 
verse $279 millions en compensations
La Regie des assurances agricoles aura versé des compensations 
records de $279 millions aux producteurs, en 1988-1989,

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Des marches défavorables aux cé­
réales et a l'industrie porcine sont 
responsables de ce sommet de­
puis la creation de la regie, en 
1975. L’an dernier, la somme ver- 
see a atteint $215 millions.

Selon le releve préliminaire de 
l’organisme assurant 22,500 pro­
ducteurs au Quebec, c’est le sec­
teur du porc qui reçoit le plus 
($154 millions), touché par l’état 
lamentable des prix sur le marche 
nord-americain.

Les paiements totaliseront 
$42..4 millions pour les éleveurs de 
porcelets. $111.8 millions pour les 
porcs a l'engrais. Cette industrie 
se concentre dans les régions de 
la Beauce. de Québec et le long de 
la riviere Assomption.

Iæs producteurs de maïs-grain, 
de blé. d'orge et d’avoine ont droit 
respectivement a $38.2 millions, 
S3 4 millions. $12.2 millions et $7 
millions: au total, $60 millions. 
Pour le secteur des bovins, le ver­
sement des compensations attein­
dra en tout $59 millions, dont $33 
millions pour les veaux 
d’embouche.

Les producteurs d'agneaux au­
ront droit $3.6 millions. Aucune 
intervention n est nécessaire dans 
le secteur de la pomme de terre, 
qui est solidement implantée dans 
la region de Portneuf.
Peu d'inquietude

Le bilan négatif n’inquiète pas 
le président de la régie, M. Guy 
Blanchet. Aucune production 
n est menacee de dispantion. Le 
déficit accumule de $100 millions

Kodak signe 
un accord 
d'exclusivité 
avec Disney
ROCHESTER (AFP)—
Les visiteurs des parcs 
d attractions de Walt 
Disney, y compris ceux du 
futur Eurodisneyland. 
qui voudront fixer leur 
visite sur la pellicule se 
verront désormais proposer 
exclusivement des 
produits Kodak, à moins 
qu'ils n'utilisent des 
appareils instantanés, type 
Polaroid.

Fastman Kodak vient en effet 
de signer un accord d'exclu- 
sivite de 15 ans avec Walt 
Disney, a-t-on appris vendre­
di auprès des deux sociétés. 
Kodak versera a Disney 
" plusieurs millions de dol­
lars », en échangé de quoi la 
firme aura l’exclusivité de la 
vente des pellicules photos 
dans tous les parcs Disney, a 
l'exception de celui de To­
kyo Iæs pellicules pour appa­
reils instantanés, que Kodak 
ne fabrique pas. sont fournies 
par Polaroid

L'accord prévoit egale­
ment que les studios Disney 
n'utiliseront plus désormais 
que des pellicules Kodak 
pour leurs films

Selon le géant de la photo­
graphie. 5% des quelque 14 
millions de photos amateurs 
prises chaque annee aux 
États-Unis le sont dans un 
parc Disney

Un accord similaire exis­
tait déjà entre les deux so­
ciétés depuis 1980, mais 
concernait uniquement les 
parcs américains

ne sera augmente que de $30 mil­
lions, cette année, et les agricul­
teurs continueront de verser leur 
part en attendant un 
redressement

Il souligne que les producteurs 
de porc ont ete cotises pendant les 
bonnes années qu’ils ont traver­
sées récemment

Le surplus de $70 millions en 
caisse leur permettra de passer à 
travers la tempête et la régie, com­
me d’autres organismes, croit
qu elle ralentira.

Ses prévisions fixent a $95 mil­
lions l’intervention prevue puis­

que les prix du porc devraient pro­
gressivement reprendre de leur 
vigueur. Le programme de stabili­
sation tripartite, signe cette ré­
cemment, amènera d’ailleurs Ot­
tawa a payer $75 millions de ce 
total, lui qui a contribué $47 mil­
lions. cette année.

Quant aux céréales, M. Blan­
chet souligne que les predictions y 
sont bien hasardeuses. Une autre 
année de sécheresse dans l'Ouest 
canadien ferait remonter les prix. 
Mais ce domaine d’activités agri­
coles peut encore être victime d’é- 
venements autres.

Comme la guerre commerciale 
qui a fait rage entre les États-Unis 
et la Communauté économique 
européenne.

de la CEE et de la Corée du Sud, 
qui occupent neuf pages chacun.

Selon des spécialistes, ce rap­
port pourrait conduire a des re­
présailles (comme s’est effective­
ment le cas avec le Japon) et 
même provoquer une guerre com­
merciale généralisée.

Dans la section de six pages 
consacrée au Canada, l’adminis­
tration Bush cite une douzaine de 
pratiques restrictives canadien­
nes, incluant la réduction des im­
portations de pommes améri­
caines, les subventions au 
transport des marchandises et les 
mesures destinées à protéger ses 
industries du film, de l’énergie et 
de l'édition.

Selon le rapport, l’Ontario se­
rait le principal délinquant, en 
particulier dans le domaine des al­
cools. La province n’a pas encore 
applique les dispositions du traite 
de libre-échange dans ce secteur.

Les Américains se plaignent 
aussi des normes canadiennes sur 
le contre-plaqué —qui bloquent 
certaines exportations américai­
nes—, les politiques d'acquisitions 
du gouvernement —qui favorisent 
les firmes canadiennes— et les ta­
rifs postaux plus éleves pour les 
publications américaines impor­
tées au Canada.

Le rapport précise toutefois 
que plusieurs de ces accrocs sont 
en négociation présentement dans 
les discussions sur le libre- 
échange et au sein du GATT

EN UN CLIN D’OEIL

■ Contrat annulé avec McDonnell 
Douglas

BELGRADE — La compagnie aerienne yougoslave JAT pour­
rait revenir sur sa décision d’acheter trois avions MD-11 du 
constructeur américain MacDonnell Douglas ($303 millions 
au total), en raison d’un retard de livraison et de problèmes de 
financement. Dans le cadre du renouvellement de sa flotte de 
long-courriers, la JAT avait signé en mars une lettre d’in­
tention pour l'achat des MD-11, en concurrence avec l’avion 
européen A-340 d’Airbus Industrie et le Boeing 767.

■ Quatre utilisateurs du « Sabre »
BRUXELLES — La compagnie American Airlines a conclu 
avec Sabena, Swissair, KLM et Austrian Airlines des accords 
permettant à ces compagnies aériennes européennes de 
profiter au niveau mondial de l’émission de billets par le 
réseau de réservation électronique « Sabre », a-t-on appris 
cette semaine. Le réseau américain « Sabre » a déjà passe des 
accords similaires avec British Airways. Lufthansa et SAS.

■ Alcatel-Bell reprend la division 
espace-défense-télécoms

BRUXELLES (AFP) — Alcatel-Bell, filiale belge du géant 
français de la téléphonie Alcatel, va reprendre la division 
espace-défense-télécommunications des Ateliers de construc­
tion électrique de Charleroi (ACEC), a annoncé vendredi un 
communiqué des ACEC. En concurrence avec le Français 
Matra associé à des intérêts belges et avec le duo américano- 
néerlandais Philips-ATT, la proposition d’Alcatel-Bell a été 
retenue, comme le proposait la direction des ACEC.

RECLAME DU DIREÇTEURJMJ 
CENTRE DE

RABAIS
Dimensions

a- Silverguard ST. Ce pneu radial toute 
saison ceinture d'acier est notre pneu le plus 
vendu1 Assure contre les avaries routières 
No 21300 Aussi disponible en dimensions 
‘aspect 70' plus large No 21400

RABAIS 10%
b- Guardsman Plus. Radial toute saison ceinture 
d’acier Garantie 60 000 km* contre l’usure. 
Searsord 59.99S-94.99S Ch 49.99$-85.49S

P155/80R13
P165/80R13
P175/80R13
P185/80R13
P185/75R14
P195/75R14
P205/75R14
P205/75R15
P215/75R15
P225/75R15
P235/75R15XL
PI 75/70R13
P185/70R13
P185/70R14
P195/70R14
P205/70R14
P225/70R14
P225/70R15
P245/70R15XLt
tTaux de charge accru 
fourgonnettes

79,99$
85.99$
89,99$
92.99$
99.99$

101,99$
105,99$
107,99$
113,99$
121.99$
128.99$
93.99$
95,99$
98.99$

101.99$
105,99$
113,99$
115.99$
132.99$

59.99S
64.49$
67.49$
69,74$
74.99$
76.49$
79.49$
80.99$
85.49$
91.49$
96.74$
70.49$
71,99$
74,24$
76,49$
79.49$
85,49$
86.99$
99.74$

*yr-m

Sears Solde 
ord Ch.

pour camionnettes

GARANTI 
CONTRt L USURI

80 000

OioHard
Rabais 10$. Batterie DieHard'
XL avec garantie limitée de 
66 mois* Choix de 11 types pour 
la plupart des autos. No 10600 
Ord. 89,99S-99.99S
Ch....................... 79.99S-89.99S
Les prix ord mentionnes sont des prix Sears

Batterie Sears 44 conçue selon 
les mêmes hauts standards de 
qualité que l'excellente Incredicell”
Ch................................... 54,99$
Rabais 10$. Batterie DieHard
RV marine No 10694
Sears ord. 109,99S. Ch 99,99$
‘Détails de ia garant e au magasin .

RABAIS 15%
c- Guardsman LTR. Ce pneu radial toule 
saison pour camion possédé 2 robusles 
ceintures d'acier Garanti contre les avaries
routières. No 87000 
Sears ord 99.99$-160,99S
Ch 84.99S-136.84S
Produits et servces pour automobile non offerts a nos magas ns de 
Granby et Ste-Marthe-sur-ie-Lac

v\ X Jr Ch
Sears ord 
499.99$

Rabais 150$. Radio d'auto 
stereo MEI 5000 AM/FM a
lecteur de cassette à inversion 
automatique. 12 stations pré­
réglées et un jeu de 2 haut- 
parleurs 6Vî" a 2 voies. No 26842.

IW

m

24 Ch

ARRETEZ-VOUS DES MAINTENANTl
SERVICE DE FREINS SEARS6999

A*r*#'e a îar-bour 
pou* la p ufxa t d** ados

Service pour 2 roues arriéré a 
tambour. Comprend sabots, reusi­
nage des tambourstr, ajout de 
liquide au maître-cylindre
fPiaquirttes en métal a prix ptus e'nv* 
ttS' possibta/nacessaire 
Garant»* 12 mos ou 20 000 km sur 
100 fours sur mam d oeuvre

Service pour roues avant â 
disquet Comprend nouvelles 
plaquettes, reusinage des 
disquestr, ajout de liquide Pour 
la plupart des autos 
Ch 89.99S

SYSTÈME D'ÉCHAPPEMENT, FREINS ET SUSPENSION: NOS SPÉCIALITÉS

Demandez-nous les avantages du
parallélisme du tram avant de 
votre voiture
9"W Ch

Verification des systèmes de 
démarrage et charge
Articles ci-dessous, prix en vigueur
jusqu au 6 mai 1989
Rabais 1$. Bougie Champion.
Sears ord 4.29$
Jeu de 2...............................3.29$
Rabais 25%. Filtres a air 
Spectrum1. Paquet de 2
Ord 5.99$. Ch...... 4.49$
Huile moteur Quaker 10W30.
1 litre. No 11860.
Sears ord. 1,99$. Ch............1,59$
Rabais 50%. Cire liquide, en pâte
Raindance. Nos 84270/1
Ord 6,99$ Ch.....................3,49$

Prix en vigueur jusqu'au 14 mai 1989. sauf indication contraire, dans la limite des stocks disponibles

SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT

vous en avez pour votre argent...et plus
A r»r»f r- t / r~ *i y r- m r» r-- • mr- . _   

LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES 
MAGASINS A RAYONS AU CANADA

LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DIEHARD. CRAFTSMAN

SERVICE APRES-VENTE ASSURE 
DANS TOUT LE CANADA

-~ww AS! t H PA m tS, V^flAAr* I OWIMFI

Les mentions Ord ou Etait’ de Sears Canada Inc se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture: 8h a 17h30 du lundi au mercredi: de 8h à 21 h le jeudi et le vendred, 
de 8h a t7h le samedi pour Quebec. Place Fleur de Lys. 529-9861; Sainte-Foy, Place Laurier 658-2121; Levis. Galeries Chagnon 833-4711 
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